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VOS AFFAIRES  
MUNICIPALES

L'ÉCHO 

municipal

Séance ordinaire 
du Conseil de 
la Municipalité 
de Compton
tenue le 13 février à 19 h 30 à la salle 
du Conseil de l’hôtel de ville située au  
3, chemin de Hatley à Compton et diffusée 
simultanément sur le site Internet de la 
Municipalité.

LA MUNICIPALITÉ ACCEPTE
- la soumission de Centre d’extincteur 
SL pour l’acquisition et l’installation de 
deux cascades d’air dans la remorque 
multifonctionnelle fermée du SSI pour 
la somme de 5 912  $. Le Service de 
sécurité incendie de Compton possède 
actuellement quatre cascades d'air ser-
vant au remplissage des bonbonnes des 
appareils respiratoires utilisés par les 
pompiers lors d’incendies.

- la soumission du Groupe CLR Com-
munication Plus pour l’acquisition d’une 
radio portative pour le véhicule Argo 
du SSI pour la somme de 972,99 $. Ce 
véhicule est appelé à être utilisé dans 
des situations périlleuses et des endroits 
isolés où la communication est souvent 
plus difficile et les pompiers utilisent 
l'Argo lors d'interventions pour être en 
mesure de communiquer avec le Poste 
de commandement en tout temps. Il 
est optimal pour les opérations du SSI 
d'avoir une radio mobile à même l'Argo 
et ceci offrira un élément de sécurité 
supplémentaire aux pompiers lors de 
l'utilisation du véhicule.

- la soumission du Groupe CLR Commu-
nication Plus pour l’acquisition de trois 
ensembles de radios portatives avec 
micros pour la somme de 2 775 $. Plu-
sieurs des radios portatives du Service 
de sécurité incendie de Compton sont 
en mauvais état et ne sont plus répa-
rables en raison de leur âge avancé et les 
radios portatives constituent un équipe-
ment primordial pour assurer la sécurité 
des pompiers et le bon déroulement des 
opérations lors des entraînements et des 
interventions. 

- de façon préliminaire la version 03 du 
projet 36862202 pour le développement 
domiciliaire du chemin de Hatley.

LA MUNICIPALITÉ OCTROIE
- le contrat de remplacement du revê-
tement de tôle du garage municipal, 
incluant des travaux d’isolation et de 
construction d’un appentis au-dessus 
des portes du garage à l’entreprise 
Couvreur CDP pour la somme de 
99 188,40 $.

- le contrat de fourniture de produits 
pétroliers pour la période du 14 février 
2024 au 13 février 2026 (24 mois), à l’en-
treprise Pierre Chouinard et fils :
  • pour une quantité estimée de 5 000 

litres de Mazout #2 avec une marge 
de – 0,029 $/litre, au coût estimé de 
6 075 $;

  • pour une quantité estimée de 
82 000 litres de Diésel clair avec une 
marge de – 0,029  $/litre, au coût 
estimé de 120 294 $;

  • pour une quantité estimée de 600 
litres de Diésel coloré avec une marge 
de – 0,029 $/litre, au coût estimé de 
759 $.

LA MUNICIPALITÉ AUTORISE
- l'inscription de monsieur Éric Brus 
au colloque annuel en travaux publics 
de l'Association des travaux publics 
du Québec à Saint-Hyacinthe du 16 au 
18 octobre 2024, au coût de 1205 $, et 
autorise monsieur Éric Brus à utiliser le 
véhicule de service des travaux publics 
pour effectuer le déplacement aller-
retour de Compton à Saint-Hyacinthe 
et autorise son hébergement pour trois 
nuits pour une somme de 585 $, ainsi 
que ses frais de repas estimés à 75 $.

- l’inscription de monsieur Nicolas 
 Guillot au congrès de la Corporation 
des officiers municipaux en bâtiments 
et environnement du Québec qui doit 
se tenir au Centre de congrès de Saint-
Hyacinthe du 18 au 20 avril 2024, au 
coût de 640 $, et autorise son héberge-
ment pour trois nuits pour une somme 
de 543,39 $.

- le maire, monsieur Jean-Pierre 
Charuest, et le directeur général et 
greffier-trésorier, monsieur André 
Martel, à signer pour et au nom de la 
Municipalité la nouvelle entente d’une 
durée de deux ans avec la Caisse 
Desjardins.

- l’inscription de monsieur André  Martel 
au congrès de l’ADMQ qui doit se tenir 
au Centre de congrès de Québec du 
12 au 14 juin 2024, au coût de 577 $ et 
autorise son hébergement pour deux 
nuits pour une somme de 476 $.

- l’embauche de monsieur Samuel 
Schinck au poste d’inspecteur en bâti-
ments. À compter de son entrée en 
fonction, monsieur Samuel Schinck 

agira à titre d'inspecteur municipal 
et d'inspecteur en bâtiment et en 
environnement pour et au nom de la 
Municipalité de Compton, cette dési-
gnation l'autorisant à visiter et examiner 
les propriétés situées sur le territoire 
de la Municipalité, à répondre aux 
demandes d’information des citoyens, 
à émettre les permis et les certificats 
d’autorisation, à ordonner des arrêts des 
travaux en cas de besoin, à émettre des 
constats d’infraction pour toute infrac-
tion aux règlements d’urbanisme de 
la Municipalité (règlement de zonage, 
règlement de lotissement, règlement 
de construction, règlement sur les 
permis et les certificats, règlement 
de conditions d’émission du permis 
de construction, règlement relatif aux 
projets particuliers de construction, 
de modification ou d’occupation d’un 
immeuble, règlement relatif aux déro-
gations mineures, règlement relatif aux 
usages conditionnels, règlement relatif 
aux plans d’implantation et d’intégra-
tion architecturale) ainsi que pour toute 
infraction au Règlement sur l’évacua-
tion et le traitement des eaux usées des 
résidences isolées (Q-2, r.22).

Journées de la persévérance scolaire 2024
Comme les décideurs et les élu(e)s de 
l’Estrie ont placé, depuis 19 ans, la lutte 
au décrochage scolaire au cœur des 
priorités régionales de développement, 
puisque cette problématique est étroite-
ment liée à d’autres enjeux, dont l’image 
régionale, la relève et la qualification de 
la main-d’œuvre, la santé publique et 
la lutte à la pauvreté, que les élu(e)s de 
l’Estrie, via la Table des MRC de L’Estrie, 
ont placées, parmi les priorités régionales, 
de contribuer au soutien et au dévelop-
pement des Estriennes et Estriens, en 
favorisant le développement de leurs 
compétences, leur employabilité et leur 
autonomie économique par la formation, 
la persévérance scolaire et l’acquisition 
continue de connaissances qui augmen-
tent l’égalité des chances, que les élu(e)s 
de l’Estrie, via la Table des MRC de l’Estrie, 
ont placé, dans le cadre d’un exercice de 
planification régionale réalisé en 2022 
parmi leurs priorités, l’attraction, la réten-
tion, l’emploi et la formation, ainsi que 

LA PROCHAINE ASSEMBLÉE  
DU CONSEIL AURA LIEU  

LE MARDI 12 MARS 2024 
À 19 H 30
Vous pouvez visionner les séances du 
conseil municipal diffusées sur la chaîne 
Youtube de la Municipalité

Horaire de l’accueil de l’Hôtel de Ville :  
Lundi au jeudi : 8 h 30 à 12 h et 13 h à 17 h 
Vendredi : Fermé
819 835-5584  
info@compton.ca

3, chemin de Hatley, Compton, J0B 1L0
Tél. : 819 835-5584 Téléc. : 819 835-5750
muncompton@axion.ca
Urgences : 9-1-1

COLLECTE DE L’ENSEMBLE DES 
MATIÈRES RÉSIDUELLES
Bac noir, brun, bleu et plastiques agricoles 
Voir www.compton.ca

PERMIS OBLIGATOIRES
 Enregistrement du système d’alarme
 Permis de construction, de rénovation, 

d’agrandissement, de démolition d’habi-
tation, de garage, de remise ou lors de 
la pose d’enseigne. Pour le traitement 
des eaux usées ou le captage d’eau, 
l’abattage d’arbre en zone urbaine ou 
toute autre information, contactez mon-
sieur Nicolas Guillot, inspecteur, au 819 
835-5584.

 Urbanisme sur rendez-vous seulement. 
Contactez info@compton.ca.

 Permis de feu : En vertu de la réglemen-
tation municipale, il est obligatoire en 
tout temps d’obtenir un permis pour 
faire un feu à ciel ouvert. Les contreve-
nants s’exposent à des amendes. Ces 
permis sont délivrés sans frais par le Ser-
vice de sécurité des incendies sur prise 
de rendez-vous aux heures d’ouverture 
du bureau municipal. Prévoir un délai de 
traitement d’au moins 24 heures. Informa-
tions ou pour rendez-vous : 819 835-5584.

TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT DE COURS 
D’EAU ET DE COUPE FORESTIÈRE
Pour informations ou un permis :  
M. Jean-Bernard Audet, MRC de Coaticook, 
819 849-9166.

RÉCUPÉRATION DE PEINTURE,  
CONTENANTS DE PEINTURE AÉROSOL 
ET HUILES USÉES
Garage municipal 
6505, route Louis-S.-St-Laurent 
Tous les jours, entre 9 h et 15 h.

BIBLIOTHÈQUE ESTELLE-BUREAU
29, chemin de Hatley, 819 835-0404
Mardi : 13 h à 18 h
Jeudi et vendredi : 15 h à 18 h
Samedi : 10 h à 13 h
Le comptoir de prêts et les rayons 
sont accessibles.

BOUTIQUE LUCILLE  
(COMPTOIR FAMILIAL)
Sous-sol de l’église 
6747, route Louis-S.-St-Laurent
Mercredi et jeudi : 13 h à 19 h 
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le développement social, que les diffé-
rents éléments du contexte actuel ont 
des impacts sur les apprentissages, la 
motivation, l’engagement, la santé et le 
bien-être des élèves et des étudiants, fra-
gilisant ainsi leur persévérance scolaire et 
leur réussite éducative, que le décrochage 
scolaire a des impacts négatifs significa-
tifs sur l’économie de l’Estrie, lesquels sont 
évalués à plusieurs dizaines de millions de 
dollars annuellement; ces impacts étant 
par ailleurs estimés à 1,9 milliard de dollars 
annuellement à l’échelle du Québec, que 
les jeunes de l’Estrie sont de plus en plus 
nombreux à persévérer, mais qu’encore 
16,2 % de ces jeunes décrochent annuel-
lement avant d’avoir obtenu un diplôme 
d’études secondaires (taux annuel 2019-
2020), que la prévention du décrochage 
scolaire n’est pas une problématique 
concernant exclusivement le monde 
scolaire, mais bien un enjeu social dont il 
faut se préoccuper collectivement, et ce, 
dès la petite enfance jusqu’à l’obtention 
par le jeune d’un diplôme qualifiant pour 
l’emploi, peu importe l’ordre d’enseigne-
ment, que R3USSIR organise, du 12 au 
16 février 2024, une 15e édition des Jour-
nées de la persévérance solaire en Estrie, 
sous le thème Pour le futur, persévérer se 
conjugue toujours au présent ! et que cette 
édition 2024 sera l’occasion de rappe-
ler que chaque adulte peut jouer un rôle 
fondamental pour motiver les jeunes et 
favoriser leur persévérance scolaire, que 
les Journées de la persévérance sco-
laire se tiendront à nouveau cette année 
simultanément dans toutes les régions 
du Québec, et qu’un nombre important 
de municipalités appuieront elles aussi 
cet événement et que que la Municipalité 
de Compton souhaite démontrer toute 
l'importance qu'elle accorde à l'éduca-
tion, à son école et à ses citoyens qu'elle 
souhaite voir grandir, évoluer et enrichir 
sa communauté, il est résolu de proclamer 
les 12, 13, 14, 15 et 16 février 2024 comme 
étant les Journées de la persévérance sco-
laire dans la municipalité de Compton, 
de temporairement remplacer, du 12 au 
16 février 2024, le drapeau municipal de 
Compton sur le mât à l’avant de l’hôtel 
de ville par le drapeau de la persévérance 
scolaire, d’appuyer R3USSIR et l’ensemble 
des partenaires mobilisés autour de la 
lutte au décrochage scolaire, afin de 
faire de l’Estrie une région qui valorise 
l’éducation comme un véritable levier de 
développement pour ses communautés, 

que les vidéos des membres du conseil 
pour encourager et féliciter les jeunes 
dans leur persévérance scolaire soient 
diffusés sur les différentes plateformes 
municipales et que les certificats du Maire 
pour la reconnaissance des élèves soient 
remis en juin à l’école Louis-S.-St-Laurent.

Nomination au poste de 
Lieutenant  intérimaire 
du SSI
À la suite de la démission 
de monsieur Jonathan 
Arès du poste de Lieu-
tenant intérimaire de la 
brigade du Service de sécurité incendie 
et de proposition de la candidature de 
monsieur François Thibault, lequel pos-
sède près de dix ans d'expérience dans le 
SSI et toutes les qualités nécessaires pour 
répondre aux exigences du poste de Lieu-
tenant intérimaire, il est résolu de nommer 
monsieur François Thibault à titre de lieu-
tenant intérimaire au sein du Service de 
sécurité incendie, et ce, à compter du 
1er février 2024.

Nomination au poste de Lieutenant du SSI
À la suite de la démission de monsieur 
 Stéphane Charest du poste de Lieutenant 
de la brigade du Service de sécurité incen-
die et après consultation des candidatures 
reçues de cinq pompiers de la brigade de 
Compton pour le poste de Lieutenant suite 
à l’ouverture du poste à l’interne, l’un de ces 
cinq candidats, monsieur Alain Patry, s’est 
démarqué des autres dans le cadre de sa 
réussite des trois étapes du processus de 
sélection. De plus, monsieur Patry possède 
14 ans d'expérience dans le domaine de 
la Sécurité incendie et toutes les qualités 
nécessaires pour répondre aux exigences 
du poste. Il est donc résolu de nommer 
monsieur Alain Patry à titre de Lieutenant 
au sein du Service de sécurité incendie, et 
ce, à compter du 1er février 2024.

Adoption du premier projet de règle-
ment no 2020-166-8-93.24 modifiant le 
règlement de zonage no 2020-166 afin 
d’encadrer les activités de location à 
court terme dans la zone A-33.

Dépôt du document intitulé Projet de 
règlement no 2024-201 décrétant une 
dépense de 4 475 000 $ et un emprunt de 
4 475 000 $ pour la réfection des services 
municipaux sur la route 147 du chemin de 
la Station jusqu’à la rue Jeanne.

Dépanneur  
Le Relais du DomaineLe Relais du Domaine

819 835-9448  
6950, rte Louis-S.-St-Laurent, Compton

Veuillez prendre avis que lors d'une 
séance ordinaire de son Conseil tenue 
le 16 janvier 2024, la Municipalité de 
Compton a adopté le Règlement  
n° 2020-169-2.24. Ledit règlement est 
intitulé  : « Règlement no 2020-169-2.23 
modifiant le règlement no 2020-169 sur 
les permis et certificats et remplaçant le 
règlement no 2020-169-1.23o »;

Que ce règlement a pour objet de 
modifier certaines dispositions du 
Règlement 2020-169 sur les permis et 
certificats, entre autres, la tarification 
applicable à l'émission des permis de 
construction et des certificats. Il vise 
également à le rendre conforme au 
Schéma d'aménagement et de déve-
loppement durable (SADD) de la MRC 
de Coaticook.

Qu’un certificat de conformité a été déli-
vré par la MRC de Coaticook en date du 
14 février 2024;

Que le Règlement no 2020-169-2.23 est 
entré en vigueur en date du 14 février 
2024, date de délivrance du certificat de 
conformité par la MRC de Coaticook.

Tout intéressé peut prendre connaissance 
dudit règlement aux heures ordinaires 
d’affaires de la Municipalité au bureau 
situé au 3 chemin Hatley, à Compton 
ou sur le site internet de la Municipalité  
www.compton.ca à l’onglet « Règlements 
d’urbanisme ».

DONNÉ À COMPTON, CE 28 FÉVRIER 2024.

-  ANDRÉ MARTEL 
GREFFIER-TRÉSORIER

Avis public 
d’entrée en vigueur 

RÈGLEMENT NO 2020-169-2.23 MODIFIANT LE RÈGLEMENT NO 2020-169 
SUR LES PERMIS ET CERTIFICATS ET REMPLAÇANT LE RÈGLEMENT NO 
2020-169-1.23
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L'ÉCHO 

municipal
Lors des Plaisirs d’hiver, j’ai eu le privi-
lège de servir aux familles présentes 
une bonne soupe réconfortante pour 
couronner une journée bien remplie 
d’air pur et de joie. Cette année, mon 
épouse et moi avons offert deux sortes 
de soupes, qui se sont toutes deux 
envolées en un rien de temps. Parents 
et enfants se sont régalés et certains 
sont même revenus plusieurs fois en 
chercher. Le record à battre est cinq ser-
vices. Certains enfants ont insisté pour 
avoir la recette de soupe au poulet. Quoi 
de plus inspirant pour un cuisinier que 
de la partager ! Alors voilà ma recette de 
soupe au poulet.

Les ingrédients sont, à la base,  
fort simples : 
 

Ingrédients
2 carottes en dés;
1 branche de céleri en dés
1 oignon haché
Poulet cuit en dés : 2 tasses
Petites nouilles : ½ tasse
Petits pois congelés : 1 tasse
Maïs en grains : 1 tasse
Bouillon de poulet : 6 tasses
Sel, poivre, sarriette : 1 c. à thé
Thym : ½ c. à thé.

Dans une casserole, faire suer les 
légumes dix minutes dans un peu d’huile 
en remuant souvent; ajouter un peu de 
sel, mélanger pour évaporer et déve-
lopper les saveurs; ajouter le poivre, les 
herbes, mélanger; ajouter le bouillon de 
poulet, amener à ébullition, réduire et 
cuire à feu doux 30 minutes; ajouter les 
pois, le maïs et les nouilles; cuire 5-10 
minutes et ajouter le poulet; mélanger 
pour réchauffer; goûter et corriger le 
sel et les herbes au goût; on peut aussi 
ajouter du bouillon si vous trouvez la 
soupe trop épaisse; servir.

Le secret d’une soupe, c’est le bouillon. 
Pour moi, c’est là que la magie opère. 
Pour obtenir un bouillon riche et savou-
reux, je commence toujours par faire rôtir 
mon poulet au four sur un lit d’oignons 
et de carottes dans une grande casserole 
munie d’un couvercle. Quand le poulet 
est cuit, je le désosse et je laisse tous 
les os, la peau et les résidus de cuisson 
dans la casserole sans la nettoyer, j’ajoute 
des herbes, je remplis d’eau froide et je 
chauffe la casserole sur la cuisinière en 
grattant doucement le fond de la cas-
serole pour tout récupérer. Couleur et 
saveurs seront votre récompense. Je la 
laisse mijoter une heure. Il suffit ensuite 
de passer le bouillon au tamis et le tour 
est joué.

L’autre soupe que j’ai servie est très dif-
férente. Il s’agit d’un potage aux lentilles 
corail aux saveurs de l’Inde : soupe Dahl. 
J’ai été très étonné à quel point les enfants 
l’ont aimée. Mon chaudron s’est vidé en 
moins de 15 minutes. Alors, je vous donne 
cette recette en prime.

Les lentilles corail sont faciles à trou-
ver dans la plupart des épiceries. Prenez 
garde de ne pas vous tromper, car il existe 
plusieurs sortes de lentilles. La recette uti-
lise les lentilles corail (roses) qui cuisent 
rapidement et fondent facilement dans le 
liquide, ce qui n’est pas le cas des lentilles 
brunes ou vertes.

Ingrédients
Oignons hachés : 1 tasse
Gingembre frais haché : 2 c. à soupe
Cumin moulu : 1 c. à soupe
Curcuma : 1 c. thé (donne une belle 
couleur à la soupe)
Poivre au goût
Gros sel : 2 c. thé
Lentilles corail : 1 ½ tasse, rincées et 
égouttées
Eau froide : 5-6 tasses
Au goût, jus de citron ou de lime :  
¼ tasse.

Dans une casserole, faire suer l’oignon et 
le gingembre 4-5 minutes dans un peu 
d’huile végétale. Ajouter les épices et le 
sel. Faire revenir le tout en mélangeant 
et en grattant le fond 4-5 minutes. Pas 
grave si ça colle, on gratte et ça améliore 
la saveur. Ajouter les lentilles et mélanger 
environ une minute. Ajouter l’eau, mélan-
ger le tout en grattant bien le fond pour 
récupérer toutes les saveurs. Amener à 
ébullition, couvrir et laisser cuire à feu 
doux environ 20 minutes. Goûter, rajouter 
de l’eau si la soupe est trop consistante et 
rectifier le sel au besoin. Au goût, ajouter 
du jus de citron ou de lime. C’est tout. Il 
est possible aussi de la rehausser davan-
tage avec un peu de piment fort.

Cette soupe est savoureuse, réconfortante, 
nutritive, facile et rapide à faire et ne coûte 
vraiment pas cher. À vous d’en profiter.

Bon printemps !

-  JEAN-PIERRE CHARUEST,  
MAIRE DE COMPTON

L’ÉCHO DU MAIRE

Les Plaisirs d’hiver 2024 ont connu, encore 
cette année, un véritable succès. Jeux 
gonflables, patinoire d’une qualité irrépro-
chable, tours de carriole, planche à neige, 
hot dogs, chocolat chaud, galettes et tire 
sur la neige ont su ravir les nombreuses 
familles rassemblées pour jouer dehors. 
Pour couronner la fin de journée, les 
soupes du maire étaient au rendez-vous. 
Bravo à toute l’équipe organisatrice de cet 
évènement et merci à la population d’en 
avoir profité!

Les Journées de la persévérance scolaire 
se sont tenues du 12 au 16 février. Cette 
année, la conseillère Sylvie Lemonde et 
moi-même avons enregistré un court 
témoignage personnel illustrant l’impor-
tance qu’a eue la persévérance scolaire 
pour nous. J’invite tous les parents à vision-
ner ces capsules disponibles sur l’Infolettre 
de 8 février. Nous avons aussi profité de 
cette semaine pour venir rencontrer tous 
les élèves de l’école primaire pour leur 
apporter nos encouragements et lancer 
la campagne annuelle des certificats du 
maire. Parce que oui, la persévérance sco-
laire, c’est toute l’année que ça dure. Merci 

aux parents, aux professeurs, aux direc-
teurs d’école et aux comités et conseils 
d’établissement qui assurent les conditions 
gagnantes à la réussite scolaire.

L’équipe municipale des travaux publics 
suit de près la situation des routes. Les 
nombreux redoux printaniers ramol-
lissent les chemins de gravier, ce qui 
complique grandement les opérations 
de déneigement. Il faut agir plus douce-
ment pour ne pas abîmer la chaussée. Je 
demande à tous les usagers de la route 
d’être très prudents et patients.

Surveillez l’Infolettre de la Municipalité 
qui paraît chaque semaine. Une foule 
d’activités y sont annoncées.

-  JEAN-PIERRE CHARUEST 
MAIRE DE COMPTON

La soupe du maire, 2e édition

Le maire Jean-Pierre Charuest et sa conjointe Lisette
Photo : Sonia Quirion
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Quelle journée 
merveilleuse aux 
Plaisirs d’hiver 
cette année !
PAR SONIA QUIRION, RESPONSABLE 
DES LOISIRS, DE LA CULTURE ET  
DE LA VIE COMMUNAUTAIRE 
PHOTOS : SONIA QUIRION

Nous avons eu une SUPERBE journée de 
Plaisirs d’hiver 2024. Plus de 300 à 400 
personnes incluant les enfants ont pris 
part à cette activité par une belle journée 
ensoleillée. 

L’équipe du Comité des Loisirs a cuisiné 
384 hot-dogs, 202 galettes et a offert 
500 verres de breuvages chauds incluant 
la soupe ! Monsieur le maire Jean-Pierre 
Charuest a offert deux succulentes 
soupes, une au poulet et légumes et une 
aux lentilles à l’indienne. Il vous offre ses 
recettes en page 4.

Entre autres, la nouvelle activité de Snows-
kate offerte par l’équipe de Skatedu cation 
a connu beaucoup de succès alors que 
les tours de carrioles de la Ferme Denis 
 Lanctôt ont attiré plein de joyeuses 
familles, au point qu’ils ont dû étirer l’ho-
raire des promenades.

Quant à la tire sur la neige de la Vallée 
des Grands potagers, elle a bien plu aux 
gourmands.

Puis, pour conclure la journée en beauté, 
la soirée de patinage sous les lumières 
multicolores a enchanté petits et grands.

Merci au Comité des Loisirs, à l’équipe 
des travaux publics, au responsable de 
l’entretien de la patinoire et aux différents 
collaborateurs d’avoir fait de ce samedi 
3 février, une journée mémorable !

Quiz 
environnement
PAR MONIQUE CLÉMENT  
ET JORDANE MASSON

Lors des Plaisirs d’hiver de Compton, le 
Comité citoyen en environnement avait 
préparé un petit quiz sur l’environne-
ment. Certaines questions étaient plus 
difficiles, mais on pouvait trouver les 
réponses quelque part sur le site. 

Malgré tout, très peu de gens ont répondu correctement à toutes les réponses.  
Et vous, trouverez-vous les bonnes réponses ?

1. Dans quel bac doit-on jeter une serviette de table (Napkin)?

 Bleu                 Brun                 Noir

2. Est-ce qu’un vieux « Crazy Carpet » va dans le bac bleu?

 Oui                  Non 

3. Combien y a-t-il de gros bacs à compost au Récré-O-Parc aujourd’hui? __________

4. Comment savoir si ta cuillère ou ton verre est compostable? Il doit être écrit : 
(Coche toutes les bonnes réponses.)

 a) 100 % compostable       b) Biodégradable       c)          d) Oxodégradable

5. Au Québec, quel est le pourcentage des matières résiduelles, que l’on génère chez 
soi, qui pourrait être recyclé ou revalorisé?

 25 %            50 %            75 %            90 %

(Réponses en page 19)

La gagnant du tirage du Quiz est Justin Blais. Il a gagné un gros 
thermos Stanley. Photo : Danielle Lanciaux

 5MARS 2024



 6

L'ÉCHO 

municipal

Pourquoi avez-vous décidé de construire 
une nouvelle caserne au lieu de réno-
ver ou seulement d’agrandir la caserne 
actuelle?
La principale motivation d’entreprendre 
des démarches pour la construction d’une 
nouvelle caserne vient du fait de la néces-
sité pour la Municipalité de se mettre aux 
normes concernant les enjeux reliés à la 
santé et la sécurité au travail des pom-
piers. L’aspect santé et sécurité est autant 
relié aux procédures à suivre au retour 
d’une intervention, qu’en ce qui concerne 
l’espace de travail et des manœuvres à 
effectuer dans les installations actuelles.

Un agrandissement aurait aussi exigé une 
mise à niveau des espaces déjà existants 
afin de tenir compte des nouvelles 
normes de construction, de sécurité 
incendie, de sécurité civile et de 
santé et sécurité au travail. Tous 
ces aspects combinés auraient 
fait bondir les coûts d’un projet 
d’agrandissement. Les normes 
mentionnées précédemment 
doivent obligatoirement 
être respectées en raison 
de l’ampleur du projet et 
de l’usage du bâtiment. 

Aussi, considérant la 
dimension et la topo-
graphie du terrain où est 
située la présente caserne, 
en plus du très peu d’espace 
restant sur ce dernier, le seul 
scénario d’agrandissement 
possible aurait amené son lot 
de défis, d’incertitudes et de 
problèmes de logistiques non 
négligeables. Le projet d’agran-
dissement aurait aussi restreint 
l’espace de stationnement 
disponible pour les pompiers. 
Le stationnement étant déjà 
trop petit pour répondre aux 
besoins, ça n’aurait fait qu’amplifier ce 
problème. N’oubliez pas que la brigade de 
pompiers est constituée d’une équipe de 
26 personnes dévouées à vous protéger. 

Pourquoi est-il nécessaire qu’elle soit 
plus grande que la caserne actuelle? 
Les besoins ont grandement évolué au fil 
des années. Cela fait en sorte que les ser-
vices de sécurité incendie sont déployés 
sur des champs d’expertise de plus en 
plus diversifiés. Des équipements sup-
plémentaires ont dû être achetés pour 

répondre aux différentes exigences gou-
vernementales et citoyennes, comme les 
équipements de sauvetage dans les silos, 
le véhicule de service, et plus récemment, 
un véhicule tout-terrain de type « argo » 
pour le sauvetage en zones isolées. Les 
besoins et les exigences du gouverne-
ment ne cessent d’augmenter envers 
votre Service de Sécurité Incendie. D’ail-
leurs, le nombre d’appels logés au Service 
de Sécurité Incendie a doublé au cours 
des dix dernières années. Cette tendance 
continuera d’être à la hausse compte tenu 
des changements climatiques, du vieil-
lissement de la population, d’un nombre 
de citoyens à la hausse et de la possible 
mise en place d’un service de premiers 
répondants.

Quels sont les problèmes auxquels 
vous faites face?

Comme mentionné précédem-
ment, la mise aux normes dans 
différents aspects est l’élément 
capital dans la décision de 

moderniser nos installations. Le 
problème criant du manque 

d’espace fait en sorte que les 
temps de réponse ne sont 
parfois pas optimaux. Il y a 
aussi des risques de bles-
sures pour les pompiers 
ayant à travailler rapide-
ment dans des espaces 
moins adaptés à nos 

situations d’urgence. L’espace 
insuffisant entre les équipe-
ments rend difficiles l’entretien 
et l’inspection des véhicules. 
De plus, selon les circonstances 
et les types d’intervention, il est 
nécessaire de procéder à la décon-
tamination des équipements et 

des pompiers, ce qui inclut la 
possibilité de pouvoir prendre 
une douche avant le retour 

à la maison ou au travail, ce qui est 
problématique actuellement à cause du 
manque d’espaces. Le manque d’espace 
de bureau ou de salle de rencontre adé-
quate est aussi un enjeu à considérer. De 
plus, advenant des situations extrêmes où 
des pompiers devraient être de garde en 
caserne, aucun espace n’est disponible 
pour installer des lits temporaires.

Finalement, une caserne incendie 
doit être en mesure de résister à des 
catastrophes naturelles, comme des trem-
blements de terre, pannes de courant 
prolongées, tornade ou autres. La caserne, 
pour pouvoir être fonctionnelle et opé-
rationnelle en tout temps, doit posséder 
une génératrice. 

Décrivez-nous la caserne actuelle 
des pompiers? Depuis quand est-elle 
construite? Y avez-vous fait des rénova-
tions depuis sa construction?
La caserne a été construite en 1975 et 
possédait la même superficie qu’au-
jourd’hui. Elle ne comportait toutefois que 
deux portes de garage. À l’époque de sa 
construction, la brigade était composée 
d’environ 15 pompiers. On y retrouvait un 
bureau, une salle de rencontre/formation 
et une salle de bain. Elle a été modifiée de 
l’intérieur à plusieurs reprises depuis pour 
être en mesure d’y faire entrer les camions 
et accommoder un plus grand nombre 
de pompiers. Il n’est toutefois plus pos-
sible de faire des modifications intérieures 
puisqu’elle est à pleine capacité. 

Qu’allez-vous faire de l’ancien bâtiment?
Il servira principalement à de l’entre-
posage d’équipement et de matériel 
pour désengorger les autres bâtiments 
municipaux. 

Combien de pompiers œuvrent au sein 
de ce service incendie?
Une brigade de 26 pompiers composée 
de femmes et d’hommes disponibles pour 
vous 24/7. 

Avez-vous une idée du montant qu’au-
rait coûté l’agrandissement et combien 
va coûter la nouvelle construction?
L’étude effectuée en 2023 fait état d’une 
différence d’environ 200 000 $ entre le 
projet d’agrandissement de la caserne 
actuelle versus une nouvelle construc-
tion. À titre indicatif, pour les projets de 
casernes de taille similaire en cours au 
Québec, les coûts varient entre 4 et 6 M $. 

Aurez-vous droit à des subventions?  
De quel ordre en pourcentages?
Le programme gouvernemental de sub-
vention Programme d’amélioration et 
de construction d’infrastructures muni-
cipales (PRACIM) existe pour ce type 
de projet. La demande à ce programme 
est en cours d’élaboration et selon le 
volet II du PRACIM et dépendamment 

du type de construction, le projet 
pourrait être admissible à une aide gou-
vernementale variant entre 75 et 80 % 
du coût du projet. Nous vous rappelons 
que Compton dessert le territoire de 
Martinville et que, de ce fait, Martin-
ville est un partenaire contributeur du 
projet.

Y auriez-vous eu droit pour un agrandis-
sement seulement?
Le PRACIM pourrait aussi être applicable 
pour un projet d’agrandissement.

Quand commencera la construction et 
quand prévoyez-vous que la nouvelle 
caserne sera terminée?
Dans un monde idéal, la construction 
devrait débuter à l’automne 2025 et se 
terminer au milieu de 2026. Le Conseil 
municipal et les membres du Service de 
Sécurité Incendie sont bien conscients 
qu’il s’agit d’un projet majeur pour la 
Municipalité. Tous les efforts sont mis 
de l’avant afin d’aller chercher le plus 
de subventions possible, en respect de 
la capacité de payer des citoyens. Le 
projet est mûrement réfléchi et sera 
conçu pour répondre aux besoins pour 
une longue période. Il sera aussi réfléchi 
en prévision des importants projets 
domiciliaires à venir qui, par ricochet, 
créeront des besoins supplémentaires 
et un nombre d’appels d’urgence à la 
hausse. Le projet sera fait en respectant 
les exigences du ministère de la Sécurité 
publique et du Schéma de couverture 
de risques en sécurité incendie de la 
MRC de Coaticook. Le tout ayant pour 
but d’assurer un environnement de tra-
vail sain et sécuritaire pour les pompiers 
et des temps de réponse optimaux afin 
d’offrir aux citoyens de la municipalité 
un milieu de vie des plus sécuritaires.

-   JONATHAN GARCEAU,  
DIRECTEUR DU SERVICE DE SÉCURITÉ 
INCENDIE DE COMPTON

  QUESTIONS ET PHOTO :  
DANIELLE GOYETTE

La Municipalité  
vous informe

À propos de la construction 
de la nouvelle caserne de 
pompiers

ERRATUM
La signature du texte du mois dernier da la chronique La Municipalité vous 
informe à propos de l’abri de sel aurait due se lire ainsi :
ÉRIC BRUS, RESPONSABLE DES TRAVAUX PUBLICS ET  
NORMAND SCULLY, RESPONSABLE DES INFRASTRUCTURES
MUNICIPALITÉ DE COMPTON

La rédaction de L’écho s’excuse pour l’inconvénient.



Amélioration de la visibilité  
pour les corridors scolaires

La Municipalité de Compton a tenu à 
améliorer la signalisation dans les zones 
scolaires avec des panneaux de plus 
grande dimension. Dans le cadre de cette 
initiative, des panneaux de signalisation 
de plus grande dimension ont été instal-
lés dans toutes les zones scolaires de la 
municipalité. Les nouveaux panneaux de 
signalisation, plus grands et plus visibles, 
sont conçus pour attirer l’attention des 
conducteurs et les inciter à ralentir dans 
les zones scolaires. Ils comportent des 
messages clairs et facilement compré-
hensibles sur l’importance de respecter 
les limites de vitesse.

La Municipalité de Compton invite tous les 
conducteurs à faire preuve de prudence 
et à respecter les nouvelles signalisations 
dans les zones scolaires.
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PASCAL CORMIER

VOTRE RÉFÉRENCE
EN ESTRIE

819 238-6548
cormierp@vivaco.coop

 On vous offre un service personnalisé pour
vos projets majeurs en construction,

rénovation & vos besoins agricoles/acéricoles

+
On se déplace chez vous!

Cliniques d'impôts
service gratuit

Pour être admissible

Compton

lundi 1er avril
13h30 à 16h

Le CAB est fier de pouvoir compter sur de
nombreux bénévoles formés pour recueillir  

vos documents et pour effectuer vos impôts !

Personne seule : revenus
annuels de 35 000 $ et moins
Couple : revenus annuels de
45 000 $ et moins
1 adulte avec 1 enfant: revenus
annuels de 45 000 $ et moins
(2 500$ de revenu de plus
pour chaque personne à
charge supplémentaire)    
Moins de 1 000 $ par année
en revenus d’intérêts

À apporter
Feuillets fiscaux 2023 : 

T4 OAS
T4(P)
Relevé 19

Avis de cotisation 2023
fédéral et provincial
Relevé 31 (locataires)
Relevé de taxes municipales
(propriétaires)
Preuve de frais médicaux

https://www.cabmrccoaticook.org/se
rvices/rapports-impots.php

Pour rendez-vous ou
informations :
819-849-7011 #231

Sous-sol de l'église,
salle 4



La Municipalité  
vous répond !

Vous avez une question d’intérêt public  
à poser à votre Municipalité ?

Faites-nous-la parvenir à redaction@echodecompton.ca  
et nous la ferons suivre à qui de droit. Certaines de questions 
envoyées pourront ensuite être publiées avec leurs réponses 
dans un numéro de L’écho.

Saviez-vous qu’en vertu de la Loi sur 
l’aménagement et l’urbanisme (LRQ, 
c. A‐19.1) et de la Loi sur le patrimoine 
culturel (LRQ, c. P‐9.002), les Munici-
palités se doivent désormais d’adopter 
un règlement concernant la démolition 
d’immeubles?

C’est dans cette foulée que la Municipa-
lité de Compton a adopté son premier 
règlement de démolition l’an dernier, soit 
le Règlement no 2023-195 relatif à la démo-
lition d’immeubles. Ce dernier a comme 
principal objectif d’assurer un contrôle 
des travaux de démolition complète ou 
partielle d’un immeuble, de protéger un 
bâtiment pouvant constituer un bien 
culturel ou représenter une valeur patri-
moniale, tout en encadrant la réutilisation 
du sol dégagé. 

Le Comité de démolition de la Munici-
palité de Compton (ci-après appelé le 
Comité), qui en découle et qui s’est d’ail-
leurs réuni pour la première fois le mardi 
16 janvier dernier, a pour fonction d’analy-
ser les demandes de démolition selon les 
critères établis dans le règlement. 

Le Comité est constitué de trois membres 
et d’un substitut issus du Conseil munici-
pal. La durée du mandat des membres est 
d’un (1) an et celui-ci peut être renouvelé 
par résolution du Conseil.

De façon plus précise, le mandat du 
Comité consiste à :

• autoriser ou refuser les demandes d’au-
torisation de démolition d’un immeuble;

• approuver le programme préliminaire 
de réutilisation du sol dégagé;

• imposer toute condition relative à la 
démolition de l’immeuble ou à la réutili-
sation du sol dégagé;

• exercer tout autre pouvoir que lui 
confère ledit règlement.

Concrètement, un avis public précède 
la tenue du Comité tout comme un affi-
chage. En effet, dès que le Comité est saisi 
d’une demande d’autorisation de démoli-
tion, il doit faire afficher, sur l’immeuble 
visé dans la demande, un avis facilement 
visible pour les passants. De plus, il doit 
sans délai faire publier un avis public de la 
demande.

Sachez que les délibérations du Comité 
sont tenues à huis clos, mais que les audi-
tions qui précèdent et les séances qui 
suivent sont publiques et que vous y êtes 
la bienvenue. 

Enfin, toute personne peut, dans les 30 
jours de la décision du Comité, deman-
der au Conseil municipal de réviser cette 
décision.

Vous voulez en savoir davantage? Navi-
guez sur notre site Web, contactez votre 
élu.e ou notre urbaniste à la Municipalité. 

-  PATRICIA SÉVIGNY, 
CONSEILLÈRE MUNICIPALE ET MEMBRE 
DU COMITÉ DE DÉMOLITION 
patricia.sevigny@compton.ca

Règlement relatif à la démolition 
d’immeubles 
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Prix Câlin de la Fiabilité
Pour sa présence assidue, souriante et attentionnée à 
assurer la sécurité des jeunes de l’école à la traverse 
routière, notre brigadière Cécile Collinge reçoit le 
Prix Câlin de la Fiabilité.

Prix Câlin de la Cordialité
Pour leur grande amabilité et leur accueil toujours 
souriant auprès de leurs clients, l’équipe du Dépan-
neur du Relais du Domaine de Dany Luce reçoit 
le Prix Câlin de la cordialité. Monsieur Luce pose 
en compagnie de l'un de ses employés Antonio 
Bergamin-Ramos.

Prix Câlin des Gentils Animaux
Pour leurs réconfortantes présences colorées et leurs 
joyeux piaillements qui nous font sourire, les oiseaux 
de nos mangeoires reçoivent le Prix Câlin des 
 gentils animaux. 

Prix Câlin du Grand Coeur
Pour sa joie de vivre, sa générosité et son 
implication dans la communauté ainsi 
qu’au Manoir de chez nous, Joëlle Côté 
reçoit le Prix Câlin du Grand Coeur.

Prix Câlin des Jeunes Persévérants
Pour leur volonté, leur curiosité et la qualité de leur 
 travail, les Journalistes en herbe Alexia Ewenson, 
Élodie Harriman, Annabelle Ladouceur, Maxence 
Lafortune, Mathilde Laprade Ravenhorst, Mikaëlla 
Naessens-Acuna, Gabrielle Rouillard et Ève Roy 
reçoivent le Prix Câlin des Jeunes Persévérants.

Prix Câlin de l’accueil en or
Pour leur efficacité, leur amabilité et 
leur accueil souriant envers les citoyens 
et les citoyennes à la réception de l’hô-
tel de ville, Katherine McConmey et 
Sandy Morin reçoivent le Prix Câlin de 
 l’accueil en or.

Dadam ! Voici les heureux honoré·e·s  
des Prix Câlins 2024 :

Les Prix Câlins 2024
PAR JORDANE MASSON ET DANIELLE GOYETTE 

Photo : Céline Dion

Prix Câlin de l’Implication bénévole
Pour leur générosité de temps au sein de la commu-
nauté, leur gentillesse et leur belle énergie contagieuse, 
Sylvie Deschamps et Joscelyn Drainville reçoivent le 
Prix Câlin de l’implication bénévole.
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FROMAGES 
FERMIERS 
BIOLOGIQUES

440, chemin Hatley, Compton QC    819 835-5301  
OUVERT 7 JOURS SUR 7    fromagerielastation.com

DÉGUSTATION | VISITE | GRILLED CHEESE

L’ÉCHO DES PETITS

Nos oiseaux d’hiver
PAR JORDANE MASSON 
PHOTOS : CÉLINE DION

LA RIGUEUR DE L’HIVER APPORTE SON LOT DE MIGRATION 
ET D’HIBERNATION. LES ANIMAUX SEMBLENT CACHÉS OU 
PEU PRÉSENTS, ALORS QU’ILS CONSERVENT TOUTE LEUR 
ÉNERGIE POUR PASSER À TRAVERS CE TEMPS FROID. QUAND 
EST-IL DE NOS AMIS, LES OISEAUX? ALORS QUE CERTAINS 
QUITTENT LE QUÉBEC POUR UN COIN DE PAYS PLUS CHAUD, 
D’AUTRES SORTENT LEURS MEILLEURS ATOUTS POUR 
TRAVERSER LE FROID HIVERNAL. ON RETROUVE AUSSI CER-
TAINES ESPÈCES VIVANT PLUS AU NORD QUI MIGRENT DANS 
NOTRE RÉGION POUR UN HIVER PLUS DOUX. DÉCOUVRONS 
QUELQUES-UNES DE CES MAGNIFIQUES ESPÈCES.

Le Bruant des neiges  
ou Plectrophane des neiges 
Alors qu’il niche en Arctique durant l’été, on peut le retrou-
ver jusqu’au sud du Québec pendant l’hiver. Ses pattes sont 
couvertes de plumes pour le protéger du froid. Il peut sup-
porter jusqu’à -40°C. Pour dormir au chaud, il s’enterre dans 
la neige. Il se nourrit de graines et se déplace en groupe de 
10-20  individus, parfois d’espèces mixtes. La couleur de son 
plumage change selon la saison. Noir et blanc en général, son 
dos est tacheté de brun roux en hiver.

Le Cardinal rouge
Ce superbe oiseau rouge se regroupe pour se nourrir et pour 
dormir pendant l’hiver. On peut retrouver des ensembles 
de 60 à 70 oiseaux. Appréciant les mangeoires, il se nourrit 
principalement de graines en saison froide. Monogames, les 
couples restent ensemble toute l’année, quoiqu’ils se donnent 
moins d’attention durant la période froide où la survie prend 
le dessus. 

La mésange
Petit oiseau adorable et curieux, il nous épate avec son adap-
tation lors de la saison froide. Travaillant à se former une bonne 
couche de gras, la mésange obtient une isolation exception-
nelle. Elle maintient aussi une température corporelle optimale 
en entrant en hypothermie pendant les nuits les plus froides. 
En la diminuant d’environ 8°C, ceci lui permet de conserver son 
énergie. La mésange se regroupe pour trouver de la nourriture. 
Elle mange des graines, des insectes ou des œufs d’insectes 
gelés. Autre fait étonnant, une structure dans son oreille lui 
permet de détecter l’arrivée d’une tempête de neige ou une 
chute de pression atmosphérique. Bien pratique !

J’espère que tu as appris plein de nouvelles choses sur nos 
amis à plumes. Amuse-toi à les observer et à découvrir de 
nouvelles informations sur leur mode de vie.

Vos idées pour 
L'écho !

Vous connaissez un employé 
qui se démarque, qui fait son 

travail avec passion ?

Vous êtes témoin d’un geste 
gentil, d’un succès ? 

Vous avez une bonne nouvelle  
à partager  ? ?

Faites-nous-en part à  
redaction@echodecompton.ca 

On pourrait en parler dans 
L’écho !

- L’équipe du journal

Le Harfang  
des neiges
Oiseau de proie des régions arctiques, cette impression-
nante créature nous rend visite durant la saison hivernale. Son 
plumage blanc lui permet de se camoufler dans le paysage 
enneigé et de surprendre ses proies. Parlant de plumage, 
sous ses magnifiques plumes, se cache un duvet isolant. 
Constitué de filaments très fins, ceci permet de retenir l’air. 
Plus il y a d’air retenu, plus le duvet est isolant ! Ses pattes sont 
aussi recouvertes de plumes. Ce bel habillage lui permet de 
survivre jusqu’à -50°C !

La perdrix  
ou gélinotte
En hiver, la perdrix va s’abriter dans les branchages des coni-
fères pour se cacher de ses prédateurs et se protéger du vent 
et de la neige. Elle aime se percher pour surveiller les alen-
tours et pour dormir la nuit. Pendant l’hiver, elle peut creuser 
des trous dans la neige pour s’abriter. Durant cette même 
saison, elle se nourrit de bourgeons, de graines de sumac et 
d’autres arbustes. Aussi, de petites écailles poussent sous ses 
griffes pour faciliter sa marche sur la neige. Elles tomberont 
au printemps.
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Ainsi, le mariage a lieu en 1955, et trois 
enfants découlent de cette union; Robert, 
Joanne et Carmen.

Du fourneau au camion
M. Mégré a ensuite travaillé à la meunerie 
et à la porcherie de Victor Prévost, le beau-
frère de Jean-Paul Paquette. En 1962, il fait 
l’acquisition du camion de Johnny Smith, 
anciennement à son beau-père, pour faire 
des livraisons en tous genres. « Je trans-
portais un peu de tout. Ça pouvait être 
des animaux que j’amenais jusqu’à Prince-
ville puis, de là, je rapportais des moulées 
pour la Coopérative agricole. 

Par la suite, j’ai été le premier à ramasser 
les vidanges au village. Mes enfants par-
ticipaient. Mon fils, Robert, avait 16 ans 
et il conduisait pendant que je vidais les 
poubelles. »

Avec les années, M. Mégré mettra en place 
une flotte de seize camions pour créer la 
compagnie Transport René Mégré. Son 
fils, Robert, y travaillera comme camion-
neur jusqu’à la vente de la compagnie. 
Alors que son épouse, Janet, en sera la 
secrétaire-comptable. « C’était une très 

bonne partenaire, autant pour la compa-
gnie que pour notre vie de couple. Elle 
avait son bureau à la maison et elle élevait 
nos enfants à travers tout cela. On a tra-
vaillé fort tous les deux ! »

Le fils aura rapidement la piqûre pour 
la conduite de camion. Après avoir tra-
vaillé avec son père dans sa compagnie 
de transport, il s’achètera un camion 
et deviendra sous-traitant pour Postes 
Canada. Il partait du centre de tri pour 
livrer aux différents bureaux de poste des 
environs. Il a aussi été directeur des opé-
rations pour la compagnie d’autobus Dion 
à Windsor. Bref, du kilométrage, il en a fait 
dans sa vie !

Les chiffres ou le service clientèle
De leur côté, les deux filles ont plutôt suivi 
les traces de leur mère. Alors que Carmen 
a travaillé en comptabilité pour quelques 
entreprises, Joanne a fait sa place chez 
Desjardins pendant quarante ans, dont 
trente-cinq à Compton. « À l’époque, c’était 
sous la direction de Norbert Audet, nous 
explique-t-elle. Les institutions financières 
étaient vraiment essentielles. Les employés 
des environs, comme à Waterville TG, 
étaient payés par chèque alors, le jeudi des 
paies, on avait toute une file d’attente ! Pour 
certains, c’était un rassemblement. Ça fai-
sait partie de leur routine. Tout a changé 
avec le dépôt direct. L’achalandage a 
baissé, mais nos aînés voulaient toujours le 
service et ils étaient à l’aise avec nous. Je 
connaissais mon monde ! » 

Retraitée depuis cinq ans, Joanne a sauté 
rapidement dans sa passion de jeunesse; 
les arts. Que ce soit le jardinage, la pho-
tographie de la nature et des oiseaux ou 
l’artisanat en tous genres, ses créations 
découlent du plaisir, de la passion et 
 charment l’œil à tout coup ! 

LES GRANDES FAMILLES DE 
COMPTON : LES MÉGRÉ

Tissés serrés  
chez les Mégré
PAR JORDANE MASSON 
PHOTOS : SOCIÉTÉ D’HISTOIRE DE 
COMPTON ET COLLECTION PERSON-
NELLE DE LA FAMILLE

UNE AUTRE FAMILLE, QUI S’EST FORTE-
MENT IMPLIQUÉE À COMPTON, TIENT 
SES RACINES DES MÉGRÉ. SUR NEUF 
ENFANTS, CINQ QUITTERONT LEUR VIL-
LAGE NATAL POUR S’INSTALLER DANS 
NOTRE BELLE MUNICIPALITÉ. L’UN 
D’EUX SE NOMME RENÉ MÉGRÉ. AVEC SA 
FILLE, JOANNE, ILS NOUS RACONTENT 
SON ARRIVÉE ET TOUS LES LIENS QU’ILS 
ONT TISSÉS AU FIL DU TEMPS.

L’arrivée à Compton
Natif des Cantons-de-l’Est, René Mégré 
quitte son village de La Patrie pour amé-
nager à Compton en 1950. Quelques 
membres de sa famille s’y trouvaient 
déjà, dont sa sœur, Cécile, et son conjoint, 
Jean-Paul Paquette, qui possédait une 
boulangerie, connue pour son pain « Le 
petit Michel ». M. Mégré y débute son 
apprentissage comme aide-boulanger 
et y travaillera pendant cinq ans. Il y fait 
aussi la rencontre de sa future épouse, 
Janet Grenier. « Je travaillais dans la pâte. 
On enfournait dans un four en briques 
qu’on chauffait au bois. Je tranchais et 
emballais le pain une fois refroidi. Les 
filles du village venaient m’aider à mettre 
le pain dans la trancheuse. Janet, elle 
savait que je tranchais en après-midi, 
surtout l’été, et elle venait m’aider avec 
une amie. C’était vraiment la plus belle 
femme à mes yeux ! »

Un peu de temps pour du bénévolat
En dehors du travail, M. Mégré laissera sa 
trace à travers différentes formes de béné-
volat. Membre du conseil administratif 
de surveillance de la Caisse populaire de 
Compton en 1980, il a aussi été membre 
exécutif au CA du HLM. Du côté munici-
pal, il s’est impliqué dans le Comité des 
loisirs, puis comme conseiller. De 1969 à 
1971, il portera même le chapeau du maire 
de Compton-village. À l’époque, cette 
fonction était bénévole et non rémunérée. 
Il a travaillé sur le gros projet d’aqueduc 
et d’égouts qui a bien amélioré la vie des 
citoyens du village. Fier membre du club 
Lions pendant quarante ans, M. Mégré a 
su contribuer au bien-être de notre belle 
municipalité. « Le bénévolat, j’ai appris cela 
de ma mère. Nous vivions en campagne. 
Elle a eu neuf enfants et aidait les femmes 
des alentours à accoucher. Cela la rendait 
heureuse, et c’est devenu naturel pour 
moi d’aider mon voisinage. » 

Après sa retraite, l’homme s’est aussi 
impliqué à l’église Saint-Thomas-d’Aquin 
comme bedeau, puis comme sacristain. 
« J’aidais au ménage, je servais la messe le 
matin et j’ai fait partie de la chorale. Ce fut 
sans doute mon meilleur bénévolat. Je me 
sentais utile. Pour moi, la messe, c’est un 
moment important qui me fait du bien. » 

Après le décès de sa femme et soixante 
ans de vie commune, M. Mégré emmé-
nage au Manoir de chez nous en 2016. Il 
se considère chanceux de pouvoir comp-
ter sur la présence de ses deux filles qui 
résident toujours à Compton. Les petits-
enfants et les arrière-petits-enfants 
demeurent majoritairement en Estrie, 
 gardant des liens familiaux bien présents 
et précieux ! 

1re génération  : René Mégré et sa 
conjointe, Janet Grenier

2e génération  : leurs enfants, Robert, 
Joanne et Carmen Mégré

3e génération  : six petits-enfants; Vicky 
et Isabelle Mégré, Philippe et Catherine 
Aubert, Ann-Marie et Michaël Viens

4e génération : dix arrière-petits-enfants; 
Louis-Félix, Laurence, Annabelle, Laurélie, 
Noémie, Simon, Skyla, Mylo, Abel et Alix

René Mégré et son fils Robert de la Compagnie  
de transport Réjean Mégré et Fils en 1985.

Le couple Janet Grenier et René Mégré  
le jour de leur mariage en 1955.

Joanne, Robert et Carmen MégréLa meunerie alors que les propriétaires étaient les frères 
Lessard. Photo : Archives Société d’histoire de Compton

La meunerie vers 1947 alors que monsieur 
Victor Prévost en est le propriétaire. 

La maison de la famille de Jean-Paul Paquette.
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Des chocolats pour dire 
Cette année encore, les Lionceaux se sont 
réunis à la cafeteria de l’école pour fabri-
quer des chocolats pour la Saint-Valentin. 
Cette fois-ci, ils ont décidé de les remettre 
aux employé·e·s de la voirie sous la direc-
tion d’Éric Brus et aux pompier·ère·s sous 
la direction de Jonathan Garceau pour les 
remercier de leur précieux travail au sein de 
notre communauté.

-  PAR DANIELLE GOYETTE 
PHOTOS : DANIELLE GOYETTE ET VICKY 
BERNARD

L’ÉCHO DES LIONS DE COMPTON

Merci !Merci !

PAR DANIELLE GOYETTE

Le vendredi 23 février, c’était la fête à 
l’école Louis-Saint-Laurent. On inaugurait 
enfin l’agrandissement des lieux. Après 
huit années de persévérance de la part 
d’une foule de gens passionnés qui n’ont 
jamais baissé les bras, l’école a enfin fait 
peau neuve !

Plusieurs personnalités importantes pre-
naient part à l’évènement : Madame la 
députée de Saint-François, Geneviève 
Hébert, qui 
a toujours 
soutenu ce 
projet avec 
conviction, 
M. Martial 
Gaudreau, 
directeur 
général du Centre des services scolaires 
des Hauts-Cantons, Monsieur le Maire 
Jean-Pierre Charuest et Mme Émélie 

Beaulieu, présidente du Comité de mobi-
lisation, qui nous a avoué que, tout au long 
de cette épopée, elle a pleuré autant de 
larmes de tristesse, de colère que de joie! 
En plus de leurs allocutions empreintes 
de touchantes émotions présentées par 
la directrice Kathy Lapointe, le moment 
a culminé avec la chanson Conquête du 
Paradis par Vangelis entonnée par les 
enfants de l’école menés par la profes-
seure de musique Isabelle Binggeli !

Pour en savoir plus sur l’école et son 
agrandissement, L’écho vous invite à aller 
lire l’excellente nouvelle collective à ce 
sujet publiée en décembre 2023 par les 
Journalistes en herbe. 

On inaugure enfin notre nouvelle 
école agrandie!

Les Lionceaux avec quelques pompiers du Service sécurité incendie

Une chanson pour dire merci !

Les Lionceaux avec quelques employés de la voirie
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Animaux en vue ! 
PAR ANNABELLE  
LADOUCEUR, 12 ANS

CHAQUE ANNÉE, DE 
NOMBREUX ANIMAUX 
SE RETROUVENT PARFOIS 
DANS DES ENDROITS SOMBRES ET ISO-
LÉS. DE PLUS, PLUSIEURS PERSONNES 
SE PLAIGNENT D’AVOIR PERDU LEURS 
ANIMAUX.

J’ai perdu mon compagnon ! Que faire?
S i  v o u s 
constatez 
que votre 
a n i m a l 
n'est plus 
p r é s e n t , 
vous avez 
plusieurs 
options. S’il portait son collier au moment 
de sa disparition, vous pouvez contacter 
le 819 821-4727 ou alors remplir une fiche 
de signalement en ligne sur le site de la 
SPA de l'Estrie. Vous allez devoir envoyer la 
photo la plus récente de votre animal par 
courriel. Pour faire votre part, il vous est 
conseillé aussi de contacter des gens de 
votre entourage pour vérifier s’ils n’auraient 
pas vu votre compagnon. Vérifiez égale-
ment auprès des vétérinaires, des refuges 
ou des associations animales s’ils n’auraient 
pas déjà trouvé votre bête adorée.

Est-ce un animal errant ou domestique? 
Comme plusieurs cas animaliers, de nom-
breuses bêtes meurent de faim, de soif, de 
la température trop chaude ou trop froide 
ou bien des dangers de l’environnement 
où ils s’abritent. Certains animaux n'ont 
pas eu la chance de naître dans de bonnes 
conditions et n'ont pas de bonnes com-
pagnies. Il est possible que vous croisiez 
un chat pendant votre marche et que vous 
vous demandiez s’il a une famille. Ne pen-
sez pas tout de suite qu’il faut intervenir. 
Même si ce félin est à l'extérieur, il n’est 
pas nécessairement errant. Au contraire, 
plusieurs chats domestiques aiment pro-
fiter de l’extérieur même s’ils disposent 
d’un foyer et d'une famille aimante qui les 
attendent au chaud. Pour distinguer plus 
facilement si un chat est domestique, il 
est bon de vérifier s’il porte un collier à 
médaillon avec une adresse ou un numéro 
de téléphone. Si c’est le cas, il est sûre-
ment seulement en balade et retournera 
très probablement chez lui. Sinon, avant 
d’agir, vérifiez si son état de santé semble 
stable. 

Pour finir, nous voulons vous rappeler 
qu’il est toujours important de surveiller 
vos animaux domestiques pour éviter le 
risque qu’ils s'enfuient en ne retrouvant 
plus leur chemin du retour.

Le plastique, 
un ennemi 
dangereux pour 
notre planète
PAR MATHILDE LAPRADE 
RAVENHORST, 10 ANS

SEULEMENT AU QUÉBEC, 
ENVIRON 700 MILLIONS 
DE BOUTEILLES EN PLASTIQUE, QUI 
PRENNENT PLUS DE 400 ANS À SE 
DÉCOMPOSER, SONT ENFOUIES SOUS LA 
TERRE, CHAQUE ANNÉE.

De plus, une grande majorité des bou-
teilles jetées se retrouvent dans nos 
océans. Tellement que certains disent 
qu’un 7e continent serait en train de se for-
mer dans le nord-est de l’océan Pacifique.

La mer, un dépotoir?
En effet, environ toutes les secondes, 
100 tonnes de déchets se 
retrouvent dans la mer pour 
un total de quatre milliards 
de tonnes annuellement. 
Le bisphénol A est présent 
dans une sorte de plastique 
nommé polytéréphtalate 
d'éthylène, utilisé pour la 
fabrication des bouteilles. 
Cependant, ce mélange 
finit par se dissoudre aussi 
dans l’eau de ces bouteilles 
qui est alors bue par les 
consommateurs. 

Une hormone synthétique dangereuse
Le bisphénol A agit comme une hormone 
synthétique, ce qui a plusieurs consé-
quences graves sur la santé. Certaines 
personnes peuvent développer un cancer 
du sein ou de la prostate. En plus, contrai-
rement à ce que les gens peuvent penser, 
l’eau qui se retrouve dans les bouteilles est 
généralement de l’eau du robinet et non 
une eau spéciale. 

Interdire les bouteilles de plastique
Par ailleurs, le ministre de l’Environnement 
du Québec, monsieur Benoît Charette, 
veut interdire les bouteilles à usage 
unique, ce qui serait un très beau geste 
pour protéger notre environnement.

Et n’oubliez pas de votre côté, lorsque 
vous, vous achetez des bouteilles en plas-
tique, non seulement vous perdez de 
l’argent, car vous pourriez simplement 
boire de la bonne eau du robinet, mais, 
en plus, vous contribuez en partie aussi au 
dérèglement planétaire.

PAR GABRIELLE  
ROUILLARD 11 ANS 

LES ENSEIGNANTS DE 
L’ÉCOLE LOUIS-S-ST-LAURENT 
TRAVAILLENT TRÈS FORT POUR OFFRIR 
UNE ÉDUCATION EN OR À LEURS ÉLÈVES. 
PAR CONTRE, LEURS CONDITIONS DE 
TRAVAIL NE SONT PAS TOUJOURS TRÈS 
BONNES. C'EST POUR CETTE RAISON 
QU'AVANT NOËL, ILS ONT FAIT UNE 
GRÈVE.

Les enseignants ont reçu une offre du 
gouvernement qu’ils vont 
peut-être accepter. La ques-
tion qu’on se pose tous est : 
vont-ils accepter ou non?

Le 15 janvier dernier, de 18 h 
30 à 21 h 30, plus de 2 000 
syndiqués de l’éducation 
en Estrie se sont réunis en 
Zoom pour se faire expliquer 
l’entente proposée par le 
Gouvernement.

Le mercredi 17 janvier, ces 
syndiqués ont organisé une 
autre réunion Zoom pour 
donner leur opinion sur le 
sujet et ils ont ensuite pro-
cédé au vote.

C’est le jeudi 18 janvier qu’ils ont reçu le 
résultat de ce vote : 88 % des professeurs 
avaient dit oui à la proposition salariale 
et seulement 50,5 % avaient dit oui aux 
propositions d’aide à la classe. Cette aide 
s’adresse aux élèves qui ont des besoins 
particuliers en matières scolaires.

Par conséquent, il semble évident que 
les professeurs ne sont pas entièrement 
contents de ces offres. Vont-ils conti-
nuer de faire de la pression ou non ? Que 
vont-ils décider? C’est à voir dans les pro-
chaines semaines. 

Attention, le 
prochain sera 
peut-être vous !
PAR ALEXIA EWENSON, 
11 ANS

CERTAINES PERSONNES 
N'ONT PAS DE CHANCE ET 
SONT VICTIMES D’ACCIDENT SUR LA 
ROUTE OU ENCORE SUR UNE TRAVERSE 
DE PIÉTON.

Nous allons vous parler d’endroits 
sensibles aux problèmes routiers du quoti-
dien. Il se peut qu’en roulant, un chevreuil 
surgisse de nulle part et que vous deviez 
instantanément freiner. Il ne faut pas pani-
quer ! Sachez qu’il est difficile d’éviter ce 
genre de collision. Lorsque vous roulez 
dans une zone où des panneaux indiquent 
la présence d’animaux, ralentir demeure 
la meilleure solution pour prévenir un tel 
accident. Ce genre de problèmes routier 
est fréquent et imprévisible.

P l u s i e u r s 
accidents 
ont  l ieu  à 
 Compton. 
F a i t e s 
attention ! 
La rue 147, 
entre Coa-
ticook et Compton, est souvent prise pour 
une piste de course ! Il y a eu beaucoup 
d’accidents sur cette route ces dernières 
années. Il ne faut pas oublier que la plu-
part des causes de ces mésaventures sont 
l’alcool, la drogue, la fatigue et même 
regarder son téléphone. En 2020, au 
 Québec, plus de 135 personnes au volant 
ayant un taux élevé d’alcoolémie sont 
décédées.

Pour toutes interventions urgentes tou-
chant les travaux dans le village,  composez 
le 819 835 5584. Pour signaler un accident, 
il faut plutôt composer le 9-1-1.

Mais surtout, il faut toujours prendre les 
meilleures mesures de sécurité afin de se 
protéger contre toute éventualité !

NOS JEUNES JOURNALISTES EN HERBE 
NOUS REVIENNENT AVEC DIFFÉRENTES 
NOUVELLES ! IL Y A DE LA RELÈVE À 
COMPTON !

Les enseignants sont-ils pour  
ou contre?
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PAR ÈVE ROY, 11 ANS

ENCORE UNE FOIS, 
CETTE ANNÉE, LES DEN-
RÉES PÉRISSABLES ET 
NON PÉRISSABLES ONT ÉTÉ DONNÉES 
EN GRAND NOMBRE PAR LES GENS 
DE COMPTON ET AUTOUR. PLUSIEURS 
FAMILLES DANS LE BESOIN ONT REÇU 
CES PANIERS DE NOËL.

Premièrement, des articles périssables et 
non périssables sont des aliments qu'on 
peut déposer à certains endroits et qui 
vont aider à répondre aux besoins urgents 
des familles qui font face à des pertes de 
métiers, l'augmentation des coûts, des 
maladies, de dépenses très coûteuses, etc. 

Un record de distribution 
Cette année, 192 paniers ont été distribués 
à plusieurs familles qui vivent des situa-
tions plus difficiles. En 
poids, cela représente 
6 185 livres de denrées 
alimentaires. Selon le 
centre d'action béné-
vole de Coaticook (CAB), 
c'est une autre année 
record ! Par rapport à 
l'année dernière, il y a 
eu une augmentation de 
33 % des dons. Des dons 
non monétaires (livrés 
en paniers de Noël) ont 
également été remis par 
plusieurs entreprises ou 

PAR MIKAËLLA NAESSENS-
ACUNA, 10 ANS 

CE N'EST PAS TOUS 
LES JOURS QU'ON PEUT 
OBSERVER UNE ÉCLIPSE 
SOLAIRE. ENCORE MOINS UNE ÉCLIPSE 
TOTALE ! MAIS LE LUNDI 8 AVRIL 2024, 
UNE CHANCE HORS DU COMMUN SE 
PRÉSENTERA À NOUS. 

Les éclipses ont lieu lorsque la terre, la 
lune et le soleil sont alignés. L'éclipse 
solaire se produit lorsque la lune se place 
entre le soleil et la terre. La lune passe 
alors devant le soleil et nous le cache. Il 
fait alors nuit à ce moment-là ! 

Un fait surprenant
Pour plusieurs civilisations, la disparition 
du soleil en plein jour amenait la peur et 
le drame. On ne savait pas quand ou si 
jamais le soleil allait revenir ! Pour les Incas, 
c'était le signe d'une mort imminente d'un 
Prince, et pour les Égyptiens, une légende 
raconte qu'un serpent géant venait 
 dévorer le Dieu-soleil, amenant avec lui la 
fin du temps et de l'espace.

La fréquence d'une éclipse
Il faut attendre 370 ans pour pouvoir 
observer le phénomène au même endroit. 
C'est vraiment très rare ! Les éclipses par-
tielles sont plus communes, mais pas 
les éclipses totales. Ce sera la première 
éclipse solaire totale visible d'ici depuis 
1972 ! La prochaine éclipse de Soleil sera 
au rendez-vous chez nous le lundi 8 avril 
2024. L'éclipse totale durera trois minutes 
de 15 h 27 à 15 h 31 alors que l'éclipse 
partielle commencera à 14 h 16 et se ter-
minera à 16 h 38. Pour une magnifique vue, 
direction les Îles de la Madeleine ou le sud 
du Québec  : Montréal, la Montérégie et 
l'Estrie ! Pourquoi ne pas vous diriger vers 
l'ASTROlab du mont Mégantic pour cet 
événement astronomique mémorable?

institutions de Compton pendant le temps 
des Fêtes. En voici quelques-unes : École 
Louis-S.-St-Laurent, Verger le Gros Pierre, 
Abri végétal, Ferme Bec-O-Lanctôt, Val-
lons maraîchers et autres. Les denrées ont 
été nombreuses et ont réussi à nourrir 194 
familles, l'équivalent de 253 adultes et 175 
enfants. 

Une communauté généreuse
Ainsi, cette année encore, l'école Louis-
S.-St-Laurent a pu recueillir plusieurs 
denrées non périssables et les parents des 
élèves ont été très généreux lors de cette 
activité. Comme aliments, il y avait surtout 
des pâtes, des conserves et des céréales. 

Finalement, la générosité de plusieurs 
citoyens et citoyennes de Compton et des 
environs a fait bien des heureux !

Fermeture des écoles
L'éclipse du 8 avril amène de soudaines 
modifications au calendrier du Centre de 
services scolaires des Hauts-Cantons : les 
écoles seront fermées pour l'occasion. 
Ainsi, la journée pédagogique prévue le 
12 avril est déplacée au 8 avril afin d'éviter 
que les élèves assistent à ce phénomène 
astrologique sans protection.

Peut-on admirer une éclipse de Soleil 
sans protection?
Surtout pas ! 
Soyez vigilants. 
Lors  d 'une 
éclipse solaire, 
l 'éblouisse-
ment semble 
être absent. 
L'œil humain 
n'a pas l'habi-
tude de voir 
le soleil en entier. C'est tentant à regarder, 
mais attention ! Il ne suffit que de quelques 
secondes d'observation de l'éclipse solaire 
pour que votre rétine brûle. Cette bles-
sure majeure est très dangereuse, car dans 
cette zone sensible de l’œil, les cellules ne se 
 régénèrent pas. 

Heureusement, il existe une solution pour 
être capable d'admirer les éclipses solaires 
sans danger  : vous pouvez porter des 
lunettes spéciales avec un filtre presque 
opaque et qui respectent la norme inter-
nationale ISO 12312-2. Surtout, oubliez vos 
lunettes de soleil pour la plage ! 

Voici où vous pouvez vous procurer des 
lunettes d'éclipse solaire  : ASTROLAB, 
la Maison de l'Astronomie, le Centre des 
Sciences de Montréal, Solar Eyewear 
Eclipse, le Naturaliste, Astronature, David 
Astro, Astronomie Plus et Plateau Astro.

Les horaires d'éclipses sont disponibles 
sur https ://www.eclipsequebec.ca

Une tempête 
ébouriffante
PAR ÉLODIE HARRIMAN, 
11 ANS

DANS LE MONDE ENTIER, 
L’ANNÉE 2023 A ÉTÉ RECON-
NUE COMME LA PLUS CHAUDE DE TOUS 
LES TEMPS. PAR EXEMPLE, LE MOIS DE 
NOVEMBRE A ÉTÉ PLUS CHAUD QUE 
LA MOYENNE. SI NOUS NE RÉDUISONS 
PAS NOS ÉMISSIONS DE GAZ À EFFET 
DE SERRE, CETTE ANNÉE POURRAIT 
ÊTRE ENCORE AUSSI CHAUDE QUE LA 
DERNIÈRE.

Les changements 
climatiques peuvent 
être à l’origine des 
hausses des tempéra-
tures, mais aussi des 
tempêtes. Le début 
de l’année 2024 a déjà 
compté deux tem-
pêtes importantes. 

Fermeture d’écoles et coupure 
d’électricité
Le mauvais temps du mercredi 10 janvier 
a causé la fermeture de l’école, car le cou-
rant a été interrompu pendant plusieurs 
heures. Environ 7 100 foyers ont été pri-
vés d’électricité partout en Estrie. Lors de 
cette tempête, il y a eu des vents violents, 
beaucoup de pluie et un peu de neige. 
Saviez-vous que lors de cette impression-
nante bourrasque, les vents ont même 
atteint les 100 km/h?

Bien des dégâts
Finalement, il y a eu beaucoup de dégâts 
lors de cet épisode difficile, comme des 
arbres cassés, certains ont même été 

déracinés par le 
vent. Plusieurs 
réparations cau-
sées  par  ces 
grands  vents 
ont même coûté 
des milliers de 
dollars.

Les éclipses : Un phénomène  
naturel époustouflant

PAR MAXENCE  
LAFORTUNE, 10 ANS

LES SCOUTS ONT ÉTÉ 
FONDÉS PAR ROBERT 
BADEN-POWELL EN 1907 ET ILS FONT 
DÉCOUVRIR À PLUSIEURS ENFANTS ET 
ADOLESCENTS PASSIONNÉS DE PLEIN 
AIR, DES ACTIVITÉS, DES TECHNIQUES 
DE SURVIE ET BEAUCOUP PLUS ENCORE !

À Coaticook, il existe trois groupes de 
scouts  : les castors pour les sept à huit 
ans, les louveteaux pour les neuf à 11 ans 
et les aventuriers pour les 12 à 17 ans. Du 
côté des animateurs, ils doivent suivre une 
 formation pour être un animateur. 

Des camps intéressants et amusants
La majorité des scouts aiment les camps 
qui varient en nombre de jours. Les 
camps les moins longs durent deux jours 

et les plus longs s’étendent sur quatre 
jours. Il s’y passe beaucoup d’activités 
différentes comme de la pêche, du bri-
colage avancé et des jeux variés, etc. Les 
camps ne se tiennent pas à des endroits 
spécifiques, mais ils n’ont jamais lieu au 
local où se passent toutes les réunions. 
Les scouts vont souvent découvrir de 
nouvelles activités et des techniques de 
survie en forêt. Ils découvrent presque 
à chaque réunion ou à chaque camp de 
nouveaux jeux et des activités différentes 
pour le plaisir de toutes.

Quatre Comptonois scouts à Coaticook
À Coaticook, on compte quatre scouts 
qui viennent de Compton. Trois d’entre 
eux nous disent qu’ils aimeraient avoir 
des scouts à Compton. Chacun nous en 
parle. L’un d’eux nous dit  : « Je trouve 
qu’à Compton, il y a plus de nature qu’à 
 Coaticook. Deux autres disent : « Comme 
on vient de Compton, le trajet serait 
moins long. » Et le dernier ajoute  : « Moi, 
je trouve qu’il n’y a pas assez de nature à 
Compton ! » 

Mais tous les quatre s’entendent pour une 
chose. « Quand il y a une réunion, tu ne 
veux pas la manquer, car on aime beau-
coup cela et c’est une façon bien agréable 
de se faire de nouveaux amis ! »

Les scouts, un groupe  
qui protège la nature

Une autre année record  
pour les paniers de Noël !
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HISTOIRES ET CURIOSITÉS GOURMANDES

 
PAR JEAN-FRANÇOIS  
FOUCAULT

L’un des plus vieux mets de notre patri-
moine alimentaire
En cette saison de cabane à sucre, la 
soupe aux pois est reine. Saviez-vous que 
cette recette serait à peu près la même 
qu’il y a 3 000 ans? Ce sont les Celtes qui 
auraient mis au point le procédé de fabri-
cation de la brique de lard salé. Le gras 
de porc était coupé en carrés et entouré 
de sel. On arrivait ainsi à conserver le lard 
très longtemps, même à travers les cha-
leurs d’été. Cette brique de lard salé est 
ainsi devenue la pièce maîtresse de plu-
sieurs soupes paysannes européennes, 
dont notre fameuse soupe aux pois. Les 
colons de Nouvelle-France l’ont apportée 
avec eux et ils semèrent des pois dès leur 
installation au pays. Fait amusant, la soupe 
aux pois du vendredi, jour maigre imposé 
par l’Église, était plutôt cuisinée avec un 
morceau de gras de baleine salé.

Nourrissante, économique et nécessitant 
peu d’attention durant sa longue cuis-
son, la soupe aux pois s’impose comme 
l’ordinaire de semaine dans la plupart 
des familles et, bien entendu, dans les 
camps de bûcherons. C’est d’ailleurs au 
19e siècle qu’apparaît l’insulte anglaise 
Pea Soup, qui sera déformée en pissou. 
Cette expression désignait les bûcherons 
canadiens-français, parce qu’ils se nourris-
saient principalement de soupe aux pois, 
malgré leur dur labeur. Le député fédéral 
Joseph-Arthur Lapointe répliquera aux 
railleurs par ce poème patriotique paru 
dans la revue littéraire Le Terroir en 1909.

Chassez ce soupçon de mépris
Pour la soupe que je chéris.
C’est la soupe de vos ancêtres
Dont le courage était puissant :
Dans les vastes chaudrons de fonte,
En acclamant la liberté,
Ils savaient la manger sans honte,
Sans faiblesse et sans lâcheté.
Je la vois à travers vos veines,
L’incomparable soupe aux pois :
C’est la soupe des Canadiennes
Aux cœurs énergiques et droits.

Bon Temps des Sucres !

Profitons-en pour savourer fièrement trois 
millénaires d’histoire par un bol de soupe 
aux pois !

La soupe aux pois

COMPTON AU BOULOT :  
JOSCELYN DRAINVILLE

La musique  
au quotidien
PAR JORDANE MASSON

l’époque par Dave Holland, un contrebas-
siste de réputation mondiale. Vivre dans 
la musique jour et nuit pendant un mois, 
c’était le paradis ! Par la suite, je suis allé à 
l’UQAM pour faire un certificat en ensei-
gnement de la musique. J’ai fait partie 
d’un groupe qui jouait dans les Lauren-
tides plusieurs années (Kaméléon). Un 
jour, l’ex-femme d’un ami claviériste, qui 
travaillait au Cirque du Soleil, cherchait un 
saxophoniste capable de jouer du clavier 
et des percussions pour partir en tournée. 
Après quelques hésitations, j’ai décidé 
de le faire. Je suis parti pendant cinq 
ans. D’être versatile en musique, ça m’a 
ouvert de belles portes sur toutes sortes 
d’expériences musicales. J’ai fait de belles 
tournées au Québec comme ailleurs dans 
le monde, dont la dernière avec Alain 
Dumas au Québec.

Quel est votre quotidien de musicien de 
nos jours?
On n’est jamais retraité de la musique.  
Il n’y a pas une journée que je ne joue pas. 
L’hiver, je peux pratiquer deux heures par 
jour (saxophone et flûte). J’ouvre mon 
ordi, je travaille mes compositions. J’ai 
des projets avec des artistes des alen-
tours, dont mon ami, Pascal Véraquin, du 
studio Toscana à Sherbrooke et François 
Morin, un pianiste compositeur de Water-
ville. J’en reçois des propositions depuis 
que j’habite à Compton, c’est merveilleux ! 
J’ai pu jouer à la Bibliothèque Françoise-
Maurice de Coaticook, au Lieu historique 
Louis-S.-St-Laurent, à la Maison des arts 
Saint-Laurent et à ART’M de Magog pour 
des vernissages. L’été dernier, j’ai sorti 
mon album 
Under Cosmic 
Influences sous 
mon nom d’ar-
tiste, Jossfunk. 
Bref, je travaille 
à mon rythme, 
selon ce qui me 
tente, et dans le 
plaisir !

Quels seraient vos conseils pour un 
musicien débutant?
C’est beaucoup plus compliqué de nos 
jours. De mon côté, j’ai fait affaire avec 
la compagnie californienne CD Baby qui 
distribue mes albums à la majorité des 
plateformes existantes. Souvent, ça me 
rapporte zéro. Il n’y a que des applications 
comme Band Camp, gérées par des musi-
ciens, qui font que lorsque tu vends un 
album à 10 $, il te revient environ 8 $. Là, 
c’est intéressant. Les autres grosses plate-
formes, ils redistribuent entre 30-40  % 

des profits aux meilleurs vendeurs et 
empochent le reste. Je pourrais accumu-
ler 25 000 écoutes et je ne recevrais rien. 
C’est assez décourageant. Bref, un jeune 
musicien qui débute, je lui dirais de se faire 
des réseaux sociaux solides, d’avoir de 
bons contacts, d’être versatile, de faire de 
la promotion et de monter quelque chose 
d’original. Surtout, jouer le plus possible 
devant public. C’est là que l’argent se fait. 
Avant, les groupes de musique montaient 
un spectacle pour faire la promotion de 
leur album et en vendre le plus possible. 
Maintenant, ce sont les billets de spec-
tacle qui rapportent. Aussi, il y a toujours 
une question de chance, d’être à la bonne 
place, au bon moment.

Qu’est-ce que vous aimez de la musique?
La musique, c’est une passion. C’est 
l’amour que le musicien a pour cette 
forme d’art. J’aime la musique dans tous 
ses aspects, pas juste à travers le saxo-
phone. J’aime le funk, le soul, le R&B et le 
jazz. Je peux trouver mon compte dans 
le Pop aussi. C’est l’esthétique 
musicale qui va venir me cher-
cher. C’est ce que j’aime et 
que je continue de tra-
vailler dans mes 
compos i t ions , 
dans ma façon de 
jouer. Surtout, il faut 
que ça parle et que 
ce soit personnel.

Natif de Montréal, Joscelyn Drainville a 
aménagé dans la campagne comptonoise 
avec sa conjointe, Sylvie Deschamps, il y 
a à peine deux ans. Deux passionnés de 
culture et d’arts, ils ont su faire rapidement 
leur place dans la communauté à travers 
le bénévolat. Musicien et compositeur 
depuis des années, M. Drainville partage 
avec nous son parcours atypique.

Qu’est-ce qui vous a amené à jouer de la 
musique?
Mon frère Michel jouait de la guitare clas-
sique. Il m’a convaincu d’essayer, mais je 
n’aimais pas les instruments à cordes. Un 
jour, il m’a proposé le saxophone. J’avais 
seize ans et j’ai eu la piqûre. Je pratiquais 
quatre à cinq heures par jour. J’ai suivi des 
cours privés avec un professeur extraor-
dinaire, Gilles Belisle. Il a eu une grande 
influence pour moi sur le concept de ce 
qu’est un instrument à vent, surtout le 
saxophone. Il avait toute une philosophie 
qui me suit encore aujourd’hui.

Parlez-nous de votre parcours.
Au Cégep, je suis entré en électrotech-
nique. J’ai toujours aimé l’électronique. En 
fait, je suis un fou de l’audio Hi-Fi ! J’aimais 
bricoler et modifier les appareils électro-
niques. Par contre, j’étais tellement investi 
dans ma musique que j’ai décroché du 
reste. J’ai essayé les sciences humaines, 
puis les sciences sociales, mais sans 
conviction. Par la suite, j’ai travaillé à la 
Ronde pendant trois étés en « Big Band - 
Musikatous », formé de dix-sept musiciens. 
J’ai adoré et je me disais que c’est ça que 
je voulais faire. Comme il fallait que je 
gagne ma croûte, j’ai dû trouver un travail. 

Pendant cinq ans, j’ai eu un poste de jour 
dans les pharmaceutiques. À 26 ans, j’ai 
tout lâché pour aller étudier en musique. 
J’ai fait un an à l’Université Concordia en 
Beaux-Arts, spécialité musique. Là-bas, j’ai 
eu un professeur et pianiste exception-
nel, Jan Jarczyk qui avait une philosophie 
musicale vraiment extraordinaire. Grâce à 
lui, j’ai eu une bourse d’étude d’un mois au 
Banff School of Fine Arts. C’était animé à 

Joscelyn en spectacle au Lieu historique Louis-St-Laurent  
à Compton. Photo : Sylvie Deschamps

Joscelyn à l’époque du Cirque du Soleil. 
Photo : Collection personnelle
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Bingo de l’Âge d’Or 
et repas cabane à 
sucre
Le Club Accueil de l’Âge d’Or de Comp-
ton vous invite à son bingo mensuel le 12 
mars 2024 à 13 h 30, porte 3 du sous-sol de 
l’église de Compton. L’activité sera suivie 
d’un léger buffet froid.

De plus, le 15 mars 2024, 11 h 30, il y aura 
notre repas cabane à sucre à L’Érablière du 
Village de Compton. 

- Prix membres : 32,50 $ 
- Prix non-membre : 34,50 $ 

Réservation obligatoire auprès de 
Jacques Veilleux : 819 835-0380

Billet de tirage 2024
La paroisse vous invite à nouveau cette 
année à participer à 40 tirages qui distri-
bueront 6 000 $ en prix. Les 350 billets 
sont présentement en vente au coût de 
60 $ chacun, et ce, jusqu’au lundi 11 mars 
2024. Vous pouvez vous procurer des bil-
lets au bureau de la paroisse. Les quatre 
premiers tirages, d’une valeur de 300 $, 
100 $, 100 $ et 100 $ se feront le dimanche 
17 mars 2024.

À noter que notre vente de billets ne 
remplace pas notre campagne volontaire 
annuelle (C.V.A.).

C.V.A. 2024 (Contribution volontaire 
annuelle)
Le thermomètre à l’extérieur de l’église 
grimpe, mais nous n’avons toujours pas 
atteint notre objectif de 46 000 $. Si vous 
n’avez pas encore contribué, il est toujours 
temps.

-  par virement Interac en utilisant le 
courriel parcompton@gmail.com et la 
réponse à la question ParoisseNDU;

-  par chèques ou par chèques 
 postdatés au montant et aux dates de 
votre choix, fait à l’ordre de la Paroisse 
Notre-Dame-de-l’Unité;

- en remettant votre contribution en 
argent comptant ou par chèque, direc-
tement au bureau de la paroisse, ou en 
la postant au 6747, route Louis-S.-St- 
Laurent Compton (Québec) J0B 1L0;

-  en ligne à cvaestrie.ca et inscrire la 
Paroisse Notre-Dame-de-l’Unité pour 
que votre don nous soit transmis.

Location de salles disponible au sous-sol 
de l’église à Compton
- Salle communautaire :  
au sous-sol de l’église = 325 $

- Salle communautaire 1 :  
côté cuisinette = 195 $

- Salle communautaire 2 :  
côté comptoir familial = 195 $

- Salle 4 :  
au sous-sol du presbytère = 150 $

Pour réservations ou informations sup-
plémentaires, veuillez s.v.p. communiquer 
avec le bureau de l’église au 819 835-5474.

Chapelet animé
Le vendredi 1er mars 2024 à 19 h, il vous 
sera possible de vivre un chapelet animé 
en l’église Saint-Thomas-d’Aquin à 
 Compton. Entrée par la porte principale 
de l’église. Bienvenue à toutes et à tous !

L’ÉCHO DE LA PAROISSE NOTRE-DAME-DE-L’UNITÉ
WWW.NOTREDAMEDELUNITE.ORG

Cette année, la journée du Pain partagée 
se tiendra le 29 mars. Vous allez dire que 
je suis de bonne heure? Eh bien ! En voici 
les raisons  : nous manquons de béné-
voles et plusieurs chevaliers sont rendus 
trop vieux. Aussi, nous ne prendrons pas 
la route, car au printemps, les routes sont 
souvent difficilement carrossables, parfois 
les gens ne répondent pas à la porte et, en 
plus, le prix de l’essence est élevé.

Par contre, nous aurons l'aide des écoles qui 
ramasseront les commandes des parents.

Vous pouvez aussi placer votre com-
mande avec moi directement, ou venir me 
voir, je serai au local des Chevaliers porte 
4, ce jour-là.

Je vous reviens plus tard avec les détails.

-  GILLES POMERLEAU,  
GRAND CHEVALIER 
819 212-1273

L’ÉCHO DES CHEVALIERS DE COLOMB

La piqûre du 
théâtre musical
PAR MAUDE ZULAUFF  
ET DANIELLE GOYETTE

Connue dans la région entre autres pour 
ses animations musicales aux Compto-
nales et à la Fête nationale, la Comptonoise 
Maude Zulauff a fait de sa passion pour 
la musique une carrière dirigée vers le 
domaine du théâtre musical. Présentement 
dans sa dernière année d’études universi-
taires, elle fait partie de la distribution de 
Spring Awakening (L’éveil du printemps), 
une pièce musicale de Broadway présen-
tée au Théâtre le Centennial de l’Université 
Bishop’s du 14 au 17 mars prochain. Maude 
nous raconte son parcours artistique dans 
ce domaine actuellement en pleine expan-
sion au Québec.

D’où vient cette passion pour le théâtre 
musical?
Je crois que j’ai toujours été une personne 
expressive, colorée et théâtrale, en admi-
rant des artistes de la scène rock comme 
David Bowie ou Alice Cooper, mais c’est en 
2018 que j’ai eu la piqûre avec ma participa-
tion au Gogo Show de Lorraine Beaudry au 
Pavillon des Arts de Coaticook. Ça m’avait 
vraiment ouvert les yeux sur tout ce qu’on 
pouvait faire avec la musique qui allait 
au-delà de chanter derrière un micro. Ce 
spectacle a été ma première expérience 
avec le jeu et la danse entrelacés au chant.

Réaliser un rêve
Dans le cadre de mes études à Bishop’s, j’ai 
eu l’opportunité incroyable de vivre une 
année d’échange à Worcester en Angleterre, 
ce rêve d’habiter au Royaume-Uni que j’ai 
depuis toute petite. Lors de cette aventure, 
j’ai pu non seulement renchérir mes capaci-
tés en danse et en théâtre, mais j’ai surtout 
été grandement inspirée par de nombreuses 
comédies musicales. Cette forme d’art est 
si humaine, remplie d’émotions et de bril-
lance qui apportent un sentiment unique 
à tous ceux et celles qui ont le bonheur de 
s’y plonger. Il y a bon nombre de choses que 
seuls les mots n’arrivent pas à décrire, et c’est 
là qu’entre en jeu le pouvoir de la musique 
et de ses métaphores, ses messages et de 
sa guérison. C’est un bonbon d’y assister 
comme spectatrice, mais un vrai festin de le 
vivre sur scène.

De retour au Québec
Pour ma dernière année à l’université, j’ai 
le privilège de jouer le personnage d’Ilse 
dans la pièce de théâtre musical Spring 
Awakening. Cette pièce d’origine alle-
mande, autrefois bannie, fait le portrait de 
jeunes adolescents en 1891 qui découvrent 
la puberté, leur sexualité, mais qui traite 
aussi de santé mentale dans un monde 
ultra sévère et brusque. Ces sujets déli-
cats me font grandir comme comédienne 
et nous avons la chance d’être entourés 
d’une équipe de production attentionnée 
et motivante. J’aime particulièrement les 
chansons au style rock de cette pièce qui 
offrent une vision parallèle d’un monde 
moderne en contraste avec les person-
nages du 19e siècle. Mon personnage 
d’Ilse est une bohème en quête d’espoir 
et d’optimisme. J’apprécie la découvrir un 
peu plus à chaque répétition et j’espère 
que vous aurez aussi le bonheur de faire 
sa connaissance ainsi que celle de son 

entourage lors des représentations du 14 
au 17 mars prochain. De plus, pour que tous 
puissent apprécier notre travail, les textes 
seront surtitrés en français.

Des plans pour le futur?
Les gens me demandent souvent s’ils me 
verront à des concours télévisés tels que 
La Voix ou encore Star Académie. Le grand 
public a tendance à associer le succès d’un 
artiste à une apparition à la télévision et 
pourtant la carrière d’une chanteuse ou 
d’une musicienne est tellement plus vaste et 
diversifiée, et, à grande majorité, les artistes 
travaillent dans l’ombre. On peut penser aux 
comédiens ou aux chanteurs, mais on oublie 
souvent les carrières rattachées au domaine 
des arts vivants tels que les costumiers, les 
chorégraphes, les metteurs en scène et les 
techniciens. À Bishop’s ainsi qu’à Worcester, 
j’ai eu la chance d’expérimenter ces tâches et 
d’approfondir ma vision du milieu artistique 
et des carrières reliées à celui-ci. Présente-
ment, j’aimerais me lancer davantage dans 
des contrats de choriste ou encore de « voix-
off » pour des publicités, par exemple. Vivre 
comme artiste, c’est devoir se lancer dans 
plusieurs projets, en demeurant curieuse et 
disposée afin de retirer de l’apprentissage 
dans chaque opportunité.

Photo : Vanity Studios, Londres

Spring Awakening (L’éveil du printemps), pièce musicale  
de Broadway est présentée au Théâtre le Centennial  

de l’Université Bishop’s du 14 au 17 mars

 17

L'ÉCHO 

citoyen

MARS 2024



Lise Quirion

Michel Rondeau

John B. McConmey

Yvon Vaillant

Robert Duquette

Guy Sage

Normand Jubinville

Benoit Lambert

Lise Marceau 819 849.6688 info@salonfunerairecoaticook.com 
salonfunerairecoaticook.com
284, rue Child, Coaticook 

Les préarrangements funéraires : une option rassurante  
pour vous et vos proches. Prenez rendez-vous avec nos  
professionnels, vous en serez encore mieux informés ! 

NOS SYMPATHIES À LA FAMILLE  
ET AUX PROCHES DE : 

47DEPUIS

ANS

392, rue Saint-Jacques Sud, Coaticook (QC) J1A 2N9
Tél. 819 849-7913

info@chezchanel.com www.chezchanel.com 

• Animaux de compagnie
• Nourriture
• Produits
• Accessoires
• Service de toilettage et pension

Le cimetière Draper’s Corner est le plus 
petit des cimetières encore existants dans 
le canton de Compton. Il est situé chemin 
Viens à quelques centaines de mètres du 
chemin de Cookshire. 

Selon le relevé effectué par Leslie Nut-
brown1 en juin 2007, il ne s’y trouve que 
trois inscriptions  : Sarah Draper, une 
enfant décédée en 1860 et deux per-
sonnes portant le patronyme Tyler, 
décédées en 1838 et 1845. Nous pouvons 
présumer que d’autres sépultures ont pu 
y avoir lieu sans que nous puissions le 
confirmer ni l’infirmer. 

Un patrimoine fragile
Contrairement aux autres cimetières de 
Compton, le Draper’s Corner Cemetery 
ne figure pas au Cadastre du Québec. De 
petite superficie, environ 12 mètres carrés, 
il fait partie intégrante des terres agricoles 
qui l’entourent. Contrairement à quelques 
cimetières aujourd’hui disparus, les pro-
priétaires successifs de cette ferme ont 
su respecter les volontés de ceux qui ont 
voulu consacrer une partie de leurs terres 
pour y inhumer leurs proches.

Le cimetière Draper’s Corner est néan-
moins à risque de disparaître un jour 
s’il n’y a pas de mesures prises pour le 
protéger. Au cours des années, sa super-
ficie a notamment été réduite par des 
travaux d’élargissement et d’entretien du 
 chemin Viens. La difficulté de le localiser 
même s’il est tout près de la route ajoute 
à sa vulnérabilité. Matthew Farfan2, dans 

Inventory of Cemeteries at Risk (2008), 
considérait que le Draper’s Corner était 
très à risque de disparaître : son entretien, 
même minimal, tient à de rares bénévoles; 
aucun organisme n’en réclame la respon-
sabilité et personne ne semble porter 
d’intérêt envers les personnes qui y ont 
été enterrées.

Les Draper  
Selon les informations recueillies dans 
Souvenirs de Compton3, les Draper 
vivaient sur le chemin Cookshire, à l’est 
du chemin Ives Hill. Les recensements 
canadiens dénombrent plusieurs familles 
Draper à Compton. Ils apparaissent dans 
celui de 1831, mais surtout dans ceux de 
1881 jusqu’à celui de 1931, le dernier recen-
sement disponible à la consultation en 
ligne. Situé ainsi pendant plusieurs années 
dans le même environnement, le lieu était 
connu comme étant le Draper’s Corner.

Quant aux Tyler, il faut se rappeler 
qu’Amos Tyler figure parmi les familles qui 
s’étaient réfugiées à Compton à la suite du 
conflit opposant les tenants favorables au 
maintien des liens avec la Couronne bri-
tannique versus ceux qui se réclamaient 
des États-Unis d’Amérique dans ce qui 
a été appelé la République de l’Indian 
Stream.

1.  UTBROWN, Leslie. Répertoire des inscriptions du cimetière Draper’s Corner. Site 
Internet : Draper's Corner Cemetery - Compton County, Quebec (interment.net)

2.  FARFAN, Matthew. Inventory of Cemeteries at Risk, pour le compte du Quebec 
Anglophone Heritage Network, 2008, page 59 à 61.

3.  Société historique de Compton, Souvenirs de Compton, version française de 
Reflections of Compton, 2005, page 97.

Le cimetière Draper's Corner.  
Photographie tirée du site : Répertoire du patrimoine 

culturel du Québec, © MRC de Coaticook, 2010

MON CARNET COMPTONOIS 

Série Cimetières :  
Le cimetière 
Draper’s Corner
PAR JEANMARC LACHANCE,  
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE 
DE COMPTONDepuis les dernières années, nous enten-

dons de plus en plus parler de la journée 
du 8 mars, Journée internationale des 
droits des femmes. C’est une journée 
qui permet de célébrer le chemin par-
couru, mais c’est aussi un moment pour 
prendre le temps de réfléchir et discuter 
des enjeux féministes à venir. 

La Fédération des femmes du Québec 
annonce le thème suivant  : Ça gronde ! 
Celui-ci illustre plusieurs enjeux qui 
ajoute à la charge mentale des femmes 
dont  : « L’urgence climatique, les pola-
risations, l’effritement de leurs droits, 
l’augmentation des violences à nos égards, 
l’exacerbation des inégalités, la montée du 
racisme, le sexisme décomplexé, la haine 
assumée, etc. »1

La lutte pour le droit des femmes ne se 
résume pas seulement à une journée, elle 
est perpétuée dans le temps et tous les 
allié.e.s sont important.e.s. Les femmes 
ont droit à un avenir sans violence avec 
une liberté de choix. C’est pourquoi il est 
important de continuer à lutter auprès de 
celles-ci. 

Demandez-vous aujourd’hui comment 
pourriez-vous célébrer les femmes posi-
tives qui vous entourent en cette journée 
du 8 mars et tous les autres jours. 

La Maison Séjour vous 
invite d’ailleurs tou.te.s 
à participer à ces événe-
ments pour célébrer les 
femmes, pour découvrir 
des organismes œuvrant auprès de celles-
ci et pour en apprendre davantage sur les 
luttes auxquelles elles doivent faire face 
quotidiennement. En espérant vous y voir 
en grand nombre !

• Événement à Coaticook : le 8 mars 2024 
de 9 h 30 à 13 h 30 au Centre communau-
taire Elie Carrier

• Événement à Sherbrooke  : le 8 mars 
2024 de 15 h à 20 h au Cégep de Sher-
brooke (240 rue Terrill, pavillon 6, niveau 2)

1. https ://www.ffq.qc.ca/fr/8-mars

Conférence dans le cadre du Mois de l’histoire des Noirs.
Vous voulez en savoir davantage sur les inventeurs et inventrices ainsi que l’apport 
en musique des Afro-descendants, venez rencontrer Christ Kanhoud.

Jeudi le 29 février à 14 h
Église de Compton, porte 4

13 h 30 - Exercices avec Micheline Paré
14 h 00 - Début de la rencontre avec M. Kanhoud

Café, jus et biscuits offerts
Ouvert à tous gratuitement

Pour informations :
Léon Pratte
pratteleon@yahoo.ca

Réfléchir à la Journée internationale 
des droits des femmes
PAR ZORA, INTERVENANTE EN SENSIBILISATION 

Le Café-In vous invite
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https://www.interment.net/data/canada/qc/compton/draper/index.htm
https://www.ffq.qc.ca/fr/8-mars


Un grand merci 
au Club Lions de 

Compton pour son 
soutien financier

Annoncez  
dans L’écho  
de Compton

À propos  
de L’écho

L’écho sur Facebook
L’écho, c’est vous aussi ! N’hésitez pas à 
ajouter votre grain de sel en publiant vos 
photos et nouvelles sur notre page.

facebook.com/comptonecho

L’écho chez vous
L’écho est distribué gratuitement dans 
quelques commerces locaux à Compton  
et Coaticook. Pour savoir où, consultez :
echodecompton.ca/distribution

Lisez L’écho sur Internet
echodecompton.ca

L’écho est un journal lu, apprécié et 
conservé en tant que bottin pour Compton. 
En plus de la publicité publiée chaque mois,  
les annonceurs sont gratuitement inscrits 
au bottin mensuel en dernière page. 
Les annonceurs trouvent dans L’écho un 
moyen privilégié de pénétrer ce marché 
de 3 000 habitants, fiers de leur munici-
palité et de leur journal.

Pour annoncer, contactez le 
responsable publicitaire
Richard Vachon, 819 578-9195 
direction@journauxcommunautaires.ca
Pour contacter la rédaction  
Danielle Goyette
819 501-8866 
redaction@echodecompton.ca

Retrouvez la grille tarifaire  
des publicités sur notre site : 

echodecompton.ca/annoncez

PROCHAINE DATE DE TOMBÉE :

15 mars 2024
Directeur général : Richard Vachon 
direction@journauxcommunautaires.ca

Membres du C.A. de l’OBNL :
Présidente : Jessica Garneau
Vice-présidente : Lisette Proulx
Secrétaire : Danielle Robinet
Administrateurs : Samanta Goulet,  
Bernard St-Laurent
--------------------------------------------
Éditeur : Journaux communautaires de 
Compton-Waterville
Rédactrice en chef : Danielle Goyette
Journaliste : Jordane Masson
Graphisme : Mélanie Leduc
Photos : Danielle Goyette, Jordane Masson, 
JeanMarc Lachance, collection personnelle 
Noémi Blom, collection personnelle famille 
Mégré, collection personnelle Joscelyn 
Drainville, Sylvie Deschamps, Céline Dion,  
Sonia Quirion, Geneviève Hallée, Vicky 
Bernard, Pixabay, Freepik
Révision : Danielle Goyette

Nos annonceurs
Animalerie Chez Chanel 819 849-7913
Chloé La Madeleine - denturologiste 819 861-3602
Christine Bonsant - infirmière 438 393-5966
CIGN, radio communautaire 819 804-0967
Cinquième élément (Le) 819 835-0052
Clinique denturologie Larochelle 819 549-2074
Coopérative funéraire  819 849-6688
Daniel Parent, arpenteur-géomètre  819 849-4100
Dépanneur Relais du Domaine  819 835-9448
Ferblanterie Edgar Roy 819 849-0532
Fromagerie La Station 819 835-5301
Geneviève Hébert, députée 819 565-3667
Gérard Leblanc, assurances 819  835-9511
Luc Jacques, réparation d'électros  819 849-0250
Marché Forgues (Tradition)  819 835-5492
Marie-Claude Bibeau, députée 819 347-2598
Pavillon des arts et de la culture 819 849-6371
Pharmacie ProxiMed 819 835-9999
Sico, Centre de peinture
Daniel Laroche  819 849-4410
Tommy Veilleux, mini-excavation 819 835-0877
Travaux Légers Enr. 819 835-0884
Verger Le Gros Pierre 819 835-5549
Vivaco groupe coopératif, BMR  819 835-5411

Cette édition de L’écho de Compton est  
un tirage certifié par l’AMECQ

L’écho est un journal communautaire 
membre de l’AMECQ

QUAND LE COUPLE VA, TOUT VA

On gagne ou  
on apprend

PAR RICHARD VACHON 
ET JESSICA YUNG

Nous avons commencé l’écriture de cette 
chronique il y a un an. Notre désir est de 
donner des outils aux couples pour vivre 
en harmonie et éviter des séparations qui 
sont nombreuses autour de nous. Pour-
quoi les couples se disputent-ils, pourquoi 
se séparent-ils? Souvent, ils ne trouvent pas 
d’issue à une querelle, qui se répète encore 
et encore.

Voici la nôtre : Richard fait des plans sans 
en parler à Jessica. Ces plans ne priorisent 
pas notre couple ni notre famille. Jessica 
exprime son mécontentement. Mais plutôt 
que d’admettre ses torts, Richard se braque 
à cause de son ego et clame son droit à la 
liberté. Et quand la poussière retombe, il faut 
panser nos blessures. 

C’est idiot, vous trouvez? Les conflits des 
autres nous apparaissent toujours idiots 
et puérils. Quand ce sont les nôtres, c’est 
une autre affaire. La bonne nouvelle, c’est 
que cette situation est notre principale et 
presque unique source de querelle, mais 
elle se cache sous plusieurs formes. Nous 
n’avons pas identifié ses racines seules. 
Il nous a fallu l’aide d’une thérapeute. 

Maintenant, nous sommes aux aguets et 
tentons de ne pas tomber dans ce piège. 
Dans l’adversité, nous avons grandi et notre 
couple s’est solidifié, grâce à cette intros-
pection. Chaque conflit ou séparation peut 
être un moment d’apprentissage pour évi-
ter de retomber dans le même pattern. On 
gagne ou on apprend. 

Alors, pouvez-vous identifier votre princi-
pale source de conflit dans vos relations? 
Que pouvez-vous faire personnellement 
pour empêcher qu’une querelle n’éclate? 
Pouvez-vous la déjouer? Quels besoins de 
l’autre ne sont pas comblés? Qu’essayez-
vous de dire vraiment? « Tu n’es pas présent 
et je m’ennuie de toi. » « J’ai besoin d’aide 
et tu aides les autres. » « Tu ne dis pas toute 
la vérité, je ne me sens pas respectée. » 
« J’ai besoin de plus de liberté, fais-moi 
confiance. »

C’est un jeu intéressant, non? Et si ça pouvait 
vous éviter des disputes?

- R&J
Richard : info@richardvachon.ca 
Jessica : info@jessicayung.ca

1.  brun : Les serviettes de table et les autres 
papiers souillés sont compostables;

2.  non : seuls le papier, le carton et les conte-
nants sont acceptés dans le bac bleu;

3.  Il y en avait trois; Il y a seulement un seul 
bac brun au Récré-O-Parc en général, mais 
durant les événements, la Municipalité en 
ajoute. Si vous organisez un événement et 
que vous avez besoin de bacs supplémen-
taires, il est possible d’en faire la demande 
à la Municipalité.

4.  a et c; le terme biodégradable ne signifie 
pas qu’il est compostable; Les bioplas-
tiques doivent être 100 % compostables, 
avoir la certification compostable, ou avoir 
le triangle no 7 PLA (qui signifie polylactic 
acid) qui est composé à base de fécule 
de pomme de terre, de maïs ou autres 
plantes.

5.  90 % ! Eh oui ! 90 % des matières 
résiduelles générées par les familles qué-
bécoises sont potentiellement recyclables 
ou valorisables, soit à travers les collectes 
municipales de recyclage et de compost, 
ou par les écocentres, ressourcerie, ou 
autre service de récupération. Malheureu-
sement, à Compton, seulement 48 % des 
matières résiduelles ont été récupérées en 
2022. C’est 10 % de moins que la moyenne 
de la MRC de Coaticook. 

RÉPONSES DU QUIZ  
ENVIRONNEMENT (PAGE 5)

Les membres de la Société 
d’histoire de Compton/
Compton Historical 
Society et toute personne 
intéressée sont invités à 
l’assemblée annuelle.

L'assemblée aura lieu :
le jeudi 28 mars 2024, à 19 h 
à la salle du Conseil de l’hôtel de ville  
3, chemin de Hatley à Compton.

Le conseil d’administration y présentera le 
Rapport d’activités de l’année 2023 de même 
que le bilan financier de la Société d’his-
toire. L’assemblée annuelle sera suivie d’une 
activité  : Découverte de photographies 
anciennes et des secrets qui s’y cachent.

Il sera possible pour les membres de la 
Société d’histoire de renouveler leur cotisa-
tion pour l’année 2024, si ce n’est pas déjà fait, 
et pour les autres personnes, d’en profiter 
pour y adhérer.

Nous vous remercions pour votre intérêt 
envers l’histoire et le patrimoine de Compton 
et escomptons le plaisir de vous rencontrer, 

JEANMARC LACHANCE, PRÉSIDENT
NICOLE COUTURE, SECRÉTAIRE

societehistoirecompton@gmail.com

Avis d’assemblée 
annuelle

819 821-0784
819 884-2209

640, Angus Nord, Westbury J0B 1R0

RÉPARATION D’APPAREILS MÉNAGERS 
DE TOUTES MARQUES 
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